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PRÉFACE 


Par  dépêche  du  27  décembre  dernier,  M.  le  Ministre  des 
travaux  publics  informait  les  administrations  de  chemins  de 
fer  que  son  attention  avait  été  appelée  sur  les  inconvénients 
et  les  dangers  que  pouvait  présenter  l’admission,  dans  le 
service  actif  des  chemins  de  fer,  d’agents  affectés  de  Dalto- 
nisme. 

M.  le  ministre  demandait  de  lui  faire  connaître  les  me- 
sures que  l’Administration  pourrait  prendre  pour  s’assurer 
que  les  hommes  qui  demandent  h entrer  au  service  de  l’ex- 
ploitation ont  une  saine  appréciation  des  couleurs. 

En  réponse  aux  questions  de  M.  le  ministre,  l’Adminis- 
tration des  chemins  de  fer  de  l’Etat  a présenté  le  Rapport 
que  nous  publions  aujourd’hui. 

Ce  Rapport,  examiné  par  la  Commission  supérieure  des 
1 chemins  de  fer,  a été  jugé  d’une  façon  favorable, et  M.  le  mi- 
nistre a décidé  qu’il  serait  communiqué  aux  médecins  en 
chef  des  Compagnies,  lesquels  seraient  appelés  é se  pro- 
noncer sur  la  valeur  des  différentes  méthodes  qui  y sonl 
exposées. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics  nous  a désigné,  en 
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outre,  pour  la  direction  du  service  médical,  chargé  de  l’exa- 
men de  la  vision  sur  le  réseau  de  l’État. 

Les  troubles  de  la  vision  chez  les  employés  de  chemins 
de  fer,  et  particulièrement  la  cécité  pour  les  couleurs,  ont 
préoccupé  à juste  titre,  dans  ces  dernières  années,  les  admi- 
nistrations des  voies  ferrées. 

D’assez  nombreux  accidents  (en  Suède,  à Lagerlunda, 
en  Angleterre,  à Arsley, etc.),  survenus  parle  fait  des  imper- 
fections visuelles,  démontrent  la  nécessité  de  s’occuper  de 
cette  intéressante  question 

Presque  tous  les  Etats  de  l’Europe  possèdent  aujour- 
d’hui des  règlements  recommandant  l’examen  de  la  vision 
des  employés  de  chemins  de  fer. 

En  France,  M.  le  docteur  Favre,  qui  s’est  occupé  depuis 
plusieurs  années  de  la  question  du  daltonisme  chez  les  em- 
ployés de  chemins  de  fer,  et  qui,  par  ses  remarquables  tra- 
vaux, a attiré  l’attention  sur  les  dangers  de  cette  affection 
dans  la  vie  pratique,  a fait  adopter  par  la  compagnie  Paris- 
Lyon-Méditerranée  quelques  réformes  utiles,  pour  l’exa- 
men de  la  vision  du  personnel. 

Dans  la  marine  française,  MM.  les  Médecins  principaux 
Féris  et  Maréchal  (de  Brest)  ont  présenté  à M.  le  ministre 
de  la  marine  des  rapports  dont  les  conclusions  ont  été 
adoptées. 

L’acuité  visuelle,  les  vices  de  réfraction  du  sens  chroma- 
tique sont  recherchés  aujourd’hui  chez  tous  les  marins. 

Le  temps  est  venu,  nous  semble-t-il,  que  ces  réformes 
partielles  se  généralisent  : il  est  utile  d’édicter  sur  tous  les 
réseaux  de  chemins  de  fer  français  des  règles  sévères  pour 
l’examen  de  la  vision  du  personnel. 

Nous  indiquerons  dans  notre  Rapport  les  mesures  les  plus 
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pratiques , les  plus  simples,  les  plus  sures  a prendre  par 
les  administrations  de  chemins  de  fer. 

Nous  établirons  dans  un  premier  chapitre  qu’il  est  neces- 
saire de  rechercher  les  moyens  qui  permettent  d’éviter  sûre- 
ment les  accidents  de  chemins  de  fer,  causés  par  la  cécité  des 
couleurs  et  autres  imperfections  visuelles. 

Nous  examinerons  ensuite  : si  l’on  doit  modifier  le  système 
des  signaux  en  usage;  si  l’on  peut  espérer  guérir  les  em- 
ployés atteints  de  daltonisme. 

Dans  le  chapitre  III,  nous  étudierons  les  moyens  propo- 
sés pour  reconnaître  la  cécité  des  couleurs. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  une  certaine  étendue  àcette 
partie  de  notre  Rapport  et  citer  presque  toutes  les  méthodes 
proposées;  il  est,  en  effet,  capital,  d’après  nous,  de  posséder 
des  moyens  sûrs  d’exploration  ; dans  le  cas  particulier  de 
l’examen  de  la  vision  chez  les  employés  de  chemins  de  fer, 
les  méthodes  doivent  être  sûres  et  rapides.  Après  avoir  for- 
mulé notre  opinion  sur  les  différents  procédés  proposés  par 
les  auteurs,  après  avoir  indiqué  leurs  inconvénients  et  leurs 
avantages,  nous  donnerons  les  conclusions  qui  nous  parais- 
sent devoir  être  adoptées. 

Dans  le  chapitre  IV,  nous  donnerons  un  résumé 
des  réformes  adoptées  dans  les  États  de  l’Europe,  et 
nous  indiquerons  les  méthodes  recommandées  par  les 
divers  pays. 

Nous  préciserons  dans  le  chapitre  V,  les  réformes  à 
appliquer  en  France;  nous  établirons  dans  les  chapitres 
suivants  le  rôle  des  médecins  chargés  de  l’examen,  les  ins- 
tructions, le  matériel  que  l’on  doit  adopter. 

Nous  terminerons  par  le  projet  de  règlement  que  nous 
désirerions  voir  mettre  en  vigueur. 

Les  nombreux  travaux  publiés  sur  la  question  qui  nous 
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occupe,  les  remarquables  mémoires  de  Holmgren,  Moeller, 
Joy  Jefïries,  les  récentes  conclusions  du  Congrès  scientifique 
d’Amsterdam,  nous  Fournissaient  des  renseignements  pré- 
cieux que  nous  avons  utilisés. 

Nous  avons  à remercier  MM.  Favre,  Maréchal  (de  Brest), 
Herbert  Page  (de  Londres),  pour  les  renseignements  et  les 
documents  qu’ils  nous  ont  adressés. 

M.  le  professeur  Frithiof  Holmgren,  d’Upsala,  a bien  voulu 
nous  aider  de  ses  conseils.  Nous  lui  adressons  nos  plus  sin- 
cères remerciements. 


P.  Redard. 


Septembre  1880. 
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CAUSÉS  PAR  LA  CÉCITÉ  DES  COULEURS  ET  AUTRES  IMPERFECTIONS  VISUELLES 


Les  dangers  qui  menacent  les  communications,  et  les 
malheurs  résultant  des  méprises  des  personnes  atteintes 
d’un  vice  de  la  vision  au  sujet  des  signaux  colorés  ont  été 
signalés  depuis  longtemps,  et  cependant  ce  n’est  que  dans 
ces  dernières  années  qu’une  réforme  importante  a été  pro- 
posée. 

C’est  à la  Suède  que  revient  l’honneur  d’avoir  compris 
l’utilité  de  la  réforme,  et  de  l’avoir  mise  en  pratique.  A la 
suite  d’un  accident  de  chemin  de  fer,  arrivé  à Lagerlunda, 
en  Ostrogothie,  en  1875,  des  mesures  utiles  furent  pro- 
posées; grâce  à l’initiative  du  professeur  Holmgren  un  rè- 
glement régulier  pour  l’examen  de  la  vision  des  employés 
exislc  aujourd’hui  dans  ce  pays. 

En  Danemark  les  docteurs  Seidelin,  de  Fontenay,  en 
Norwège  le  docteur  Ilagen,  en  Belgique  le  docteur  Broetter, 
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en  France  les  docteurs  Favre,  Féris,  Maréchal,  ont  insisté 
sur  l’utililé  de  la  réforme.  (Ces  savants  médecins  ont  déjà 
obtenu  d’excellents  résultats.) 

L’utilité  de  la  réforme  est  prouvée  par  ce  fait  qu’il  existe 
un  très  grand  nombre  d’employés  daltoniens  , ou  atteints 
d’autres  vices  de  la  vision,  qui  peuvent  devenir  dangereux 
dans  les  administrations  de  chemins  fer. 

Dans  ses  relevés  statistiques,  Ilohngren  a trouvé  la  pro- 
portion de  2 pour  100. 

Sur  7 953  hommes,  45  étaient  complètement  aveugles 
pour  le  rouge,  et  48  pour  le  vert.  D’après  les  relevés  statis- 
tiques *,  il  existe  sur  les  lignes  de  chemins  de  fer  un  assez 
grand  nombre  de  viciés  qui  peuvent  à un  certain  moment 
êLre  cause  d’accidents  graves  ; on  voit  qu’il  faut  donc  pren- 
dre des  mesures  destinées  à prévenir  ces  sinistres. 

Il  est  en  outre  certain  que  la  cécité  des  couleurs  a causé 
dans  quelques  pays  de  nombreux  et  graves  accidents.  Il  est 
probable  que  plusieurs  accidents,  dont  il  est  impossible  de 


1 Voici  quelques  résultats  statistiques,  récemment  obtenus  : 

En  1 855,  sur  5,000  employés  de  chemins  de  fer,  le  Dr  Favre  a trouvé 
50  aveugles  'pour  le  rouge. 

De  1862  à 1872,  sur  1,196,  il  trouve  14  aveugles  pour  le  rouge. 

De  1873  à 1875,  sur  1,050,  il  trouve  98  aveugles  pour  les  couleurs, 
10  pour  le  rouge. 

Le  Dr  Lcderer,  en  Russie,  sur  1,312,  trouve  63  viciés  pour  les  couleurs. 

Sur  4,444  employés  de  chemins  de  fer,  le  D‘  Ginll,  de  Vienne,  a trouvé 
319  aveugles  pour  les  couleurs,  0,769  %. 

Le  professeur  Donders,  d’Utrecht,  trouve  sur  2,300  employés  de  chemins 
de  fer,  152  aveugles  pour  les  couleurs. 

Le  D1'  de  Fontenay,  de  Copenhague 2,87  °/0. 

— Slilling,  de  Cassel 6%, 

— Krohn,  de  Finlande 5 °/o- 

— Daae,  de  Kragezo 4,88  °/0. 

— Kohn,  de  Breslau  4 %. 

— Magnus  — — 3,5  %• 

Le  professeur  Holmgren,  d’Upsala,  Suède 3,25  %. 

Le  D*  Minder,  de  Berne 6,85  °/0. 

— von  Reuss,  de  Vienne 3,50  °/0. 

— Jeffrics,  de  Boston 4,149  °/0. 

L’écart  entre  les  chiffres  donnés  dans  ces  statistiques  tient  à la  méthode 
employée.  La  méthode  qui  nous  paraît  donner  les  résultats  les  plus  précis 
est  la  méthode  d’examen  par  les  laines  colorées.  {Vog.  p.  18.) 
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découvrir  la  cause,  doivent  être  imputés  au  daltonisme  . 
ce  qu’il  n’est  pas  toujours  facile  de  constater,  puisque  sou- 
vent l’auteur  de  l’accident  est  une  des  premières  vic- 
times. 

Si  le  nombre  des  accidents  comparé  à la  lréquence  du 
daltonisme  est  peu  considérable,  il  n’en  est  pas  moins  né- 
cessaire d’établir  une  réforme. 

La  rareté  des  accidents  causés  par  le  daltonisme  sur  les 
chemins  de  fer  tient  à plusieurs  causes  : 

1°  Il  est  bien  reconnu  aujourd’hui,  et  Holmgren  a insisté 
sur  ce  point,  que  certains  employés,  bien  que  complètement 
viciés,  n’en  reconnaissent  pas  moins  les  signaux  et  peuvent 
ainsi  continuer  leur  service  régulièrement. 

« J’ai  vu  plusieurs  fois,  dit  le  docteur  Favre,  des  agents 
« confondre  le  rouge  et  le  vert  et  ne  point  se  tromper  dans 
« l’appréciation  des  signaux  de  jour  et  de  nuit  » 

Dans  ces  cas  les  employés  viciés  jugent  d’après  la  com- 
paraison qu’ils  ont  faite  un  certain  nombre  de  fois  entre 
les  drapeaux  et  les  lanternes,  d’après  certains  caractères 
des  lueurs  colorées  et  particulièrement  d’après  /’ intensité 
lumineuse.  Un  verre  coloré  vert  éclairé  leur  paraît  plus 
clair  qu’un  verre  rouge,  ils  jugent  des  couleurs  d’après  une 
lueur  plus  ou  moins  vive. 

Des  recherches  entreprises  parles  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cupés de  cette  question,  et  principalement  par  Holmgren, 
démontrent  qu’un  grand  nombre  de  viciés  se  trouvent  em- 
ployés à toutes  les  places  dans  les  chemins  de  fer.  Ces 
agents  ne  peuvent  être  découverts  facilement,  et  ils  ignorent 
quelquefois  eux-mêmes  l’infirmité  dont  ils  sonL  atteints. 

2°  Une  seconde  cause  de  la  rareté  des  accidents,  c’csL  que 
l’examen  des  signaux  est  rarement  confié  à un  seul;  un 
mécanicien  a toujours  près  de  lui  un  chauffeur,  un  conduc- 
teur, un  graisseur  qui  peuvent  lui  venir  en  aide,  eL  redresser 
son  jugement  dans  le  cas  d’erreur. 

C’est  en  s’appuyant  sur  la  rareté  des  accidents  causés  par 
les  daltoniens  que  certains  auteurs,  très  peu  nombreux 
il  est  vrai,  ont  considéré  comme  inutile  toute  réforme  ton- 
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dant  à prévenir  les  conséquences  funestes  de  la  cécilé  des 
couleurs. 

Ils  ont  considéré  la  question  du  daltonisme  comme  une 
question  purement  scientifique  et  n’ayant  aucun  intérêt 
pratique.  Du  moment  qu’un  homme  sait  reconnaître  les 
signaux,  qu’importe,  disent-ils,  qu’il  s’appuie  sur  la  dis- 
tinction des  couleurs  ou  sur  l’appréciation  d’autres  carac- 
tères. 

Il  y a là  une  erreur  grave  à redresser;  si  les  caractères 
dont  se  servent  les  viciés  étaient  aussi  sûrs  que  ceux  dont 
se  sert  le  voyant  normal,  nous  n’hésiterions  pas  et  nous 
dirions  : Toute  réforme  est  inutile.  — Il  n’en  est  malheu- 
reusement pas  ainsi;  le  vicié  se  sert  pour  reconnaître  les 
signaux  de  caractères  qui  sont  pleins  d’incertitude,  et  qui 
peuvent  lui  faire  défaut  à un  certain  moment.  Il  suffira  que 
la  nature  de  la  matière  éclairante  et  de  la  mèche  change, 
il  suffira  qu’il  y ai  L de  la  fumée,  de  la  vapeur,  de  la  neige 
devant  le  signal,  qu’un  rayon  de  soleil  vienne  frapper 
le  drapeau  qu’il  doit  reconnaître,  il  suffira  que  son  œil 
soit  fatigué  pour  que  le  daltonien  se  trompe  et  devienne 
incapable  de  distinguer  les  signaux. 

« Aucune  personne  sensée,  dit  M.  le  professeur  Holmgren, 
ne  voudra,  de  plein  gré,  mettre  sa  vie  entre  les  mains  d’un 
mécanicien  qui  ne  distingue  les  signaux  que  par  l’intensité 
de  la  lumière. 

« Demandez  à un  employé  supérieur  des  chemins  de  fer 
s’il  veut  se  charger  de  conduire  une  locomotive  et  en 
assumer  la  responsabilité,  à condition  que  des  signaux 
incolores  soient  seuls  permis  et  qu’une  faible  lueur  signifie 
« danger  » une  moyenne  « attention  » et  une  forte  « voie 
Libre  ».  — S’il  répond  non,  dites-lui  que  c’est  justement 
ainsi  que  tout  mécanicien  vicié  a jusqu’à  présent  exercé 
scs  fonctions.  L’absurdité  lui  apparaîtra  clairement  alors.  » 

Tout  aussi  peu  sûre  que  les  caractères  de  la  lumière 
dont  se  scrl  le  vicié  pour  reconnaître  les  signaux  (intensité 
lumineuse),  est  l’aide  qu’un  mécanicien  peut  attendre  des 
personnes  qui  l’entourent.  L’employé  responsable  ne  veut 
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pas  souvent  écouter  les  avis  de  ceux  qui  sont  places  sous 
ses  ordres,  ses  voisins  peuvent  être  viciés  comme  lui. 

En  résumé,  les  accidents  occasionnes  par  la  cécité  des 
couleurs  et  autres  imperfections  visuelles,  bien  que  peu  fré- 
quents aujourd’hui,  en  raison  des  causes  que  nous  avons 
indiquées,  sont  à redouter. 

Il  est  nécessaire  de  prendre  des  mesures  destinées  a 
I mettre  à l'abri  de  ces  accidents. 


CHAPITRE  II 

FAUT-IL  MODIFIEE  LES  SIGNAUX? 

I!  0 

C’est  là  une  idée  qui  se  présente  immédiatement  et 
que  nous  devons  examiner. 

Le  daltonisme  existant  généralement  pour  les  couleurs 
des  signaux  : rouge,  vert , ainsi  que  le  fait  remarquer  Wil- 
| son,  le  choix  de  ces  couleurs  est  malheureux. 

Comment  donc  modifier  les  signaux? 

Comme  la  cécité  pour  le  ronge  et  le  vert,  dit  Holmgren, 
sont  les  espèces  de  cécité  complète  ou  typique-partielle  qui 
se  présentent  le  plus  généralement,  il  semblerait  que  la 
difficulté  pût  être  considérablement  diminuée,  si,  au  lieu 
d’employer  les  couleurs  actuelles,  on  choisissait  les  cou- 
leurs que  peuvent  apprécier  ces  espèces  de  viciés,  quand 
I même  elles  ne  conviendraient  pas  à la  troisième  espèce 
I possible  de  cécité  des  couleurs  ou  cécité  pour  le  violet , 
d’ailleurs  très  rare. 

Mais  comme  le  vicié  n’a  que  deux  couleurs  principales, 
il  est  évident  que  pour  choisir  deux  couleurs  qu’il  pourra 
reconnaître  et  distinguer  sans  la  moindre  hésitation,  il 
faut  choisir  une  couleur  de  chaque  classe. 

De  telle  sorte  que  le  nombre  des  signaux  devrait  être 
réduit  à deux,  ce  qui  n’est  pas  sans  inconvénient. 

En  admettant  même  que  cette  réforme  fut  adoptée,  il 
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ne  serait  pas  facile  de  faire  un  bon  choix  de  couleurs. 
Le  jaune  et  le  bleu  sont  celles  qui  nous  paraîtraient  le  plus 
convenables,  mais  elles  exposeraient  à des  méprises  graves, 
si  elles  servaient  comme  signaux  de  nuit. 

La  lueur  d’une  lanterne  bleue  ne  donnerait  qu’une 
intensité  lumineuse  très  faible. 

Uitldigo  et  le  violet  doivent  être,  de  même  que  le  bleu 
ordinaire,  repoussés  pour  la  même  raison. 

11  y aurait  grand  avantage  à changer  les  signaux  verts 
par  des  signaux  au  moyen  de  verres  bleus-verdâlres , lais- 
sant passer  peu  de  rouge.  Le  bleu-verdâtre  ne  présente 
pas  les  mêmes  inconvénients  que  le  bleu.  Si  cette  couleur 
était  adoptée,  elle  serait  reconnue  aussi  bien  par  les  em- 
ployés affectés  de  daltonisme  que  par  ceux  dont  la  vue  est 
normale. 

Quant  an  système  des  signaux  fondés  uniquement  sur 
deux  extrêmes  d’intensité  de  lumière,  savoir  : sur  la  lumière 
et  l’obscurité,  le  blanc  et  le  noir,  et  qui  conviendraient  par 
conséquent  au  voyant  normal  aussi  bien  qu’au  vicié,  il 
nous  paraît  devoir  être  repoussé  pour  les  raisons  sui- 
vantes : 

Il  ne  permet  que  l’emploi  de  deux  signaux,  ce  qui  au 
point  de  vue  de  l’Administration  des  chemins  de  fer  n’est 
guère  réalisable. 

La  nuit,  le  signal  noir  ne  servirait  à rien  et  les  signaux 
devraient  donc  se  réduire  à un. 

Certains  de  ces  signaux  seraient  encore  plus  dangereux 
que  des  couleurs,  parce  qu’ils  pourraient  donner  lieu  h 
des  erreurs  par  suite  d’autres  anomalies  de  la  vue,  telles 
que  celles  de  la  réfraction,  de  l’accommodation. 

On  a aussi  proposé  de  remplacer  les  signaux  colorés 
par  les  signaux  donnés  par  la  forme,  le  mouvement, 
le  nombre,  par  des  bruits  spéciaux,  mais  nous  pensons 
que  le  système  basé  sur  les  couleurs  est  supérieur  il  tout 
autre. 

Conclusion.  — Le  système  actuel  des  signaux  doit  être 
conservé.  Les  signaux  rouges  peuvent  être  intégralement 
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conservés.  Il  y aurait  avantage  à remplacer  les  verres  colo- 
rés verts  servant  de  signaux  par  des  verres  bleus-ver- 
dâtres. 


CHAPITRE  III 


PEUT-ON  PAR  L’EXERCICE  GUÉRIR  LA  CÉCITÉ  DES  COULEURS? 

LES  EMPLOYÉS  DES  CHEMINS  DE  FER  VICIÉS  DOIVENT-ILS  SUBIR  UN  TRAITEMENT 
DESTINÉ  A LES  DÉBARRASSER  DE  LEUR  INFIRMITÉ? 


Personne  ne  conteste  qu’un  sens  chromatique  normal  a 
besoin  d’être  exercé,  et  de  là  la  pensée  qu’il  est  peut-être 
facile  de  guérir  les  individus  atteints  de  cécité  pour  les  cou- 
leurs. Dans  le  cas  particulier  qui  nous  occupe,  cette  ques- 
tion a une  importance  pratique  considérable.  La  solution  du 
problème  devant  influer  d’une  façon  notable  sur  le  renvoi 
ou  la  conservation  des  employés  de  chemins  de  fer  reconnus 
viciés.  Si  la  cécité  des  couleurs  est  curable,  conservez  votre 
personnel  vicié,  exercez-le  jusqu’à  ce  qu’il  soit  guéri,  sinon, 
renvoyez-le  et  donnez-lui  d’autres  fonctions  qui  ne  néces- 
sitent pas  un  sens  des  couleurs  normal. 

Dans  la  discussion  de  cette  question,  il  est  nécessaire 
d’examiner  d’abord  les  cas  de  cécité  complète,  puis  ceux  de 
cécité  incomplète. 

Examinons  d’abord  le  cas  de  cécité  complète. 

L’argument  tiré  de  la  fréquence  plus  grande  de  la  cécité 
des  couleurs  chez  l’homme  que  chez  la  femme,  plus  exercée 
(Favre,  Dor),  ne  nous  paraît  pas  avoir  une  grande  valeur;  il 
s’agirait  desavoir  d’abord  si  les  modes  d’exploration  employés 
sont  à l’abri  de  tout  reproche,  si  les  sujets  examinés  et  inter- 
rogés sur  les  couleurs  n’étaient  pas  plutôt  des  sujets  exercés 
(tout  en  étant  cependant  viciés)  que  possesseurs  d’un  sens 
chromatique  normal.  Un  grand  nombre  d’individus  ar- 
rivent en  effet  à ne  pas  se  tromper  sur  le  nom  de  certaines 
couleurs,  et  cependant  on  reconnaît  chez  eux  au  moyen 
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d’examens  spéciaux  tous  les  caractères  de  l’achromatopsie. 

Un  des  défenseurs  les  plus  autorisés  de  la  guérison  de  la 
cécité  des  couleurs,  M.  le  docteur  Favre,  dit  avoir,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  obtenu  la  guérison. 

Avec  M.  le  professeur  Holmgren,  nous  dirons  que  la  mé- 
thode d’exploration  (cartons  colorés)  employée  par  le  docteur 
Favre,  ne  nous  paraît  pas  irréprochable.  Avec  M.  Holmgren 
nous  dirons  qu’il  est  possible,  mais  extrêmement  probable, 
que  l’ignorance  et  le  manque  d’exercice  passent  pour  la 
cécité  des  couleurs,  et  cela  avec  d’autant  plus  de  vraisem- 
blance que  l’examen  porte  sur  des  enfants. 

Dans  ces  conditions,  il  n’est  pas  étonnant  que  la  guérison 
ait  été  obtenue. 

« Nous  ne  pouvons  pas,  dit  M.  Holmgren,  tirer  des  expé- 
riences de  M.  Favre  la  conclusion  positive  qu’un  vicié  ait  été 
guéri,  lorsque  nous  n’avons  pas  de  diagnose  sûre  pour  les  cas 
traités...  Qu’il  y ait  eu  parmi  les  individus  soumis  au  traite- 
ment de  M.  Favre  de  véritables  viciés,  c’est  ce  qui  semble 
ressortir  du  fait  que  deux  enfants,  une  année  après  avoir  com- 
mencé les  exercices,  n’étaient  pas  parvenus  à apprendre  la 
tâche  imposée.  » 

Il  est  à remarquer  en  outre,  et  cet  argument  a une  grande 
valeur,  que  les  médecins  daltoniens,  les  daltoniens  célèbres 
(Dalton,  Harris,  Wilson,  Milne),ne  sont  jamais  parvenus  à 
acquérir  un  sens  chromatique  normal  malgré  les  exercices 
répétés  auxquels  ils  se  sont  soumis,  ils  ont  toujours  été  incu- 
rables. 

De  même,  les  individus  viciés  qui  se  trouvent  dans  des 
professions  qui  les  mettent  constamment  en  face  des  cou- 
leurs (peintres,  etc....)  reconnaissent  que  leur  affection 
persiste  malgré  leurs  efforts,  Ils  s’exercent  constamment  et 
ils  sont  toujours  aussi  aveugles  pour  les  couleurs. 

Ajoutons  encore  que  tous  les  auteurs,  sauf  une  ou  deux 
exceptions  (Delbœuf,  Favre,  Féris),  ont  regardé  la  cécité  des 
couleurs  congénitale  comme  incurable. 

Ces  quelques  considérations,  que  nous  aurions  pu  dévelop- 
per, nous  démontrent  en  somme  que  jusqu’ici  les  efforts 
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tentés  clans  le  but  d’obtenir  la  curabilité  de  la  cécité  complété 
des  couleurs  sont  demeurés  impuissants. 

Quant  à la  guérison  de  la  cécité  incomplète  sous  la  dépen- 
dance probable  d’une  diminution  de  la  sensibilité  des  fibres 
spécifiques  du  nerf  optique,  il  est  possible  que  l’exercice,  un 
traitement  méthodique , parviennent  à amener  une  amé- 
lioration , sinon  une  guérison  complète.  Nous  n oserions 
affirmer  ce  fait,  et  les  auteurs  ne  donnent  aucun  résultat 
positif. 

((Nulle  part,  dit  M.  Holmgren,  nous  n’avons  trouvé  des 
preuves  qu’un  cas  de  ce  genre  ait  été  guéri.  » 

Si  l’exercice  et  le  traitement  ne  peuvent  guérir  la  cécité 
des  couleurs,  du  moins  ils  permettent  au  vicié  de  se  rensei- 
gner suffisamment  sur  certains  caractères  des  objets  colorés, 
et  de  ne  pas  se  tromper  à un  interrogatoire. 

Un  employé  exercé  reconnaîtra  le  ronge , le  vert  des  dra- 
peaux et  des  lanternes.  Est-ce  à dire  que  cet  individu  qui 
se  trompait  primitivement  n’est  plus  vicié  ? Evidemment 
non. 

Le  vicié  par  l’exercice  arrive  non  à voir  la  couleur,  mais 
à la  reconnaître;  il  sait  qu’un  guidon  est  d’une  certaine  cou- 
leur pendant  le  jour,  parce  qu’il  le  compare  à des  objets 
voisins.  L’aveugle  nour  le  rouge  sait  qu’une  lanterne  rouge 
a une  lueur  plus  foncée,  plus  faible  de  lumière  que  le  vert. 
L’aveugle  pour  le  vert  sait  qu’une  lanterne  verte  a une 
lueur  plus  foncée,  plus  faible  de  lumière  que  le  rouge.  Il 
juge  en  un  mot  par  l'intensité  de  la  lumière. 

L’exercice  lui  aura  enseigné  à distinguer  les  couleurs  dont 
il  se  sert  journellement,  mais  ne  l’aura  pas  guéri,  il  est  tou- 
jours vicié  et  aveugle  pour  les  couleurs.  Mais,  dira-t-on, 
qu’importe  que  le  sujet  soit  vicié  ou  non,  s’il  parvient  par 
l’exercice  à distinguer  les  couleurs  et  à faire  son  service 
comme  un  voyant  normal? 

A cela  nous  répondrons  que  l’employé  qui  n’a  à son  service 
que  des  caractères  de  la  couleur  insuffisante  (comparaison, 
intensité  lumineuse)  commet  à certains  moments  des  erreurs 
qui  peuvent  devenir  fatales.  11  suffit  qu’un  rayon  de  soleil 
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vienne  frapper  le  guidon  vert,  il  suffit  du  brouillard,  de  la 
neige,  de  la  fumée  de  la  lampe,  d’une  fatigue  exagérée  delà 
vision  pour  que  le  vicié  se  trompe  et  confonde  grossièrement 
les  couleurs. 

Il  serait  donc  d’après  cela  extrêmement  dangereux  de  con- 
fier des  postes  importants  qui  exigent  la  connaissance  par- 
faite des  couleurs  à des  viciés  exercés  et  capables  dans  de 
certaines  conditions  seulement  de  reconnaître  les  couleurs. 
On  ne  peut  se  contenter  dans  la  question  qui  nous  occupe, 
d’une  sécurité  relative. 

De  cette  discussion,  nous  concluons  : 

<r  La  cécité  totale  des  couleurs  n’est  pas  curable. 

« La  cécité  incomplète  s’améliore  rarement. 

« Il  est  dangereux  d’exercer  le  personnel  des  chemins  de 
fer  vicié  à la  connaissance  des  couleurs;  toute  tentative  de 
traitement  dans  ce  sens  doit  être  condamnée. 


CHAPITRE  IV 


ÉTUDE  CRITIQUE  DES  MÉTHODES  D’EXPLORATION  POUR 
LA  RECHERCHE  DES  DALTONIENS  DANS  LE  PERSONNEL  DES  CHEMINS  DE  FER 


Les  méthodes  employées  pour  la  recherche  du  daltonisme 
sonL  extrêmement  nombreuses.  Les  unes  sont,  d après 
Holmgren,  des  méthodes  de  première  main;  elles  per- 
mettent à des  médecins  peu  au  courant  des  études  ophtal- 
mologiques de  renseigner  les  administrations,  les  autres 
méthodes  de  contrôle  servent  aux  examens  définilits,  elles 
exigent  beaucoup  plus  de  soin,  de  temps  et  une  connaissance 
parfaite  des  questions  d’ophthalmologie. 

Nons  avons  soin  dans  cette  étude  d indiquer  dans  quelle 
catégorie  doivent  se  placer  les  méthodes  que  nous  appré- 
cions. 

Nous  divisons  ainsi  les  méthodes  en  deux  groupes  : 


I'OL'H  LA  RECHERCHE  DES  DALTONIENS. 


1 1 


1°  Celles  qui  sont  fondées  sur  la  dénomination  des  cou- 
leurs. 

2°  Celles  qui  sont  fondées  sur  la  comparaison. 


i°  MÉTHODES  FONDÉES  SUR  LA  DÉNOMINATION  DES  COULEURS. 

Ces  méthodes  consistent  à présenter  à l’examiné  une  série 
de  papiers  ou  de  verres  de  couleur  et  à noter  les  erreurs 
commises. 

Avec  les  membres  du  Congrès  scientifique  d’Amsterdam, 
avec  M.  le  professeur  Holmgren,  nous  considérons  ces  mé- 
thodes comme  inexactes,  et  exposant  à des  nombreuses 
erreurs.  Certains  employés  peu  au  courant  du  nom  des 
couleurs  et  d’une  instruction  imparfaite  passent  facilement 
pour  des  viciés. 

Elles  sont  en  outre  incommodes  et  demandent  beaucoup 
de  temps. 

Ces  inconvénients  sérieux  nous  prouvent  que  ce  mot  d’exa- 
men doit  être  absolument  rejeté. 

Méthode  du  docteur  Favre  (de  Lyon). — Cette  méthode 
est  défectueuse.  Employée  cependant  en  Angleterre  pour 
reconnaître  la  cécité  des  couleurs,  elle  repose  sur  la  déno- 
mination des  objets  colorés  que  l’on  montre  au  sujet. 

De  nombreuses  erreurs  sont  commises  et  ce  procédé  nous 
paraît  peu  propre  à établir  une  statistique. 

Il  doit  être  abandonné. 

Dans  une  communication  récente  qu’à  bien  voulu  nous 
faire  M.  le  docteur  Favre  (5  février  1880),  nous  voyons  que 
ce  savant  médecin  a abandonné  sa  méthode  primitive,  et 
qu’il  se  sert  dans  l’examen  des  daltoniens  sur  les  lignes  de 
chemins  de  fer  des  procédés  que  nous  recommandons  plus 
loin  (laines  colorées  de  Holmgren,  méthode  de  Dor,  de 
Donders,  de  Daac,  etc.). 

Méthode  de  Donders.  — Evaluation  numérique  du  degré 
de  diminution  du  sens  chromatique.  — M.  Donders  s’est 
servi  des  deux  procédés  suivants  : 


MÉTHODES  D’EXPLORATION 


•jv) 

1°  Expériences  à la  lumière  incidente.  — M.  Donders  se 
sert  de  petits  disques  de  papier  à fleurs,  larges  de  J . 2.  5 mil- 
limètres collés  chacun  séparément  sur  un  petit  morceau  de 
velours  attaché  u mur. 

Le  pouvoir  de  distinction  des  couleurs  est  en  raison  inverse 
de  la  quantité  de  lumière  exigée,  donc  proportionnel  au  carré 
de  la  distance  à laquelle  les  couleurs  sont  distinguées  et  inver- 
sement proportionnel  au  carré  du  diamètre  de  l’objet  coloré. 

Si  ï)  est  la  distance  à laquelle  l’on  perçoit  la  couleur  pour 
des  objets  de  un  millimètre  de  diamètre,  on  a l’équation 
suivante  : 


m 2 ü 2 

2°  Expériences  à la  lumière  transmise.  — M.  Donders  se 
sert  d’une  bougie  ordinaire  placée  derrière  un  écran  de  bois 
noir,  percé  d’une  ouverture  ronde  de  25  millimètres  de  dia- 
mètre et  ferméepa  r un  verre  dépoli  devant  lequel  peut  glis- 
ser une  plaque  métallique  de  i.  2.  5.  10.  et  20  millimètres. 
Immédiatement  derrière  l’ouverture,  on  trouve  un  disque 
rotatif  pourvu  de  plusieurs  trous,  qui  peuvent  être  amenés  à 
volonté  en  face  de  l’ouverture  eL  dont  l’un  est  libre,  tandis 
que  les  autres  contiennent  des  verres  diversement  colorés, 
notamment  le  verre  rouge  et  le  verre  vert  des  lumières 
signaux.  La  bougie  peut  se  mouvoir  le  long  d’une  échelle 
qui  indique  la  distance  de  la  flamme  à l’écran.  La  lumière 
du  jour  doit  être  interceptée. 

M.  Donders  ne  donne  la  même  formule  que  pour  la  lumière 
incidente. 

Admettant  qu’un  œil  normal  distingue  à 5 mètres  des 
couleurs  saturées  claires  d’un  millimètre  carré,  il  place  le 
chiffre  I au  premier  rang  de  la  formule,  ni1  désigne  en  milli- 
mètres carrés  la  grandeur  de  l’objet  vu  par  l’œil  examiné,  d 
la  distance  maximum  de  sa  perfection,  D la  distance  corres- 
pondante pour  l’œil  normal.  Lorsqu’il  y a cécité  des  couleurs, 
le  degré  de  clarté  n’est  pas  égal  pour  les  différentes  couleurs 
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et  les  personnes  examinées  cherchent  dans  cette  différence 
de  clarté  le  critérium  de  la  couleur. 

Méthode  de  Dor  (de  Lyon).  — Cette  méthode  est  une  mo- 
dification de  celles  de  Donders.  M.  Dora  construit  des  plan- 
ches chromatiques;  chacune  d’elles  se  compose  de  sept 
surfaces  diversement  coloriées  et  de  divers  diamètres,  im- 
primées sur  fond  noir. 

Les  principales  couleurs  employées  sont  le  jaune,  le  rouge, 
l’orangé,  le  vert,  le  bleu,  le  violet  et  le  pourpre.  Ces  échel- 
les s’emploient  comme  celles  de  Snellen  pour  l’acuité  vi- 
suelle. 

La  formule  de  Donders  est  applicable  ici. 

Mais,  comme  dans  la  confection  de  l’échelle,  M.  Dor  a 
tenu  compte  du  carré  de  m , on  peut  simplifier  la  formule  et 
écrire  : 


Trois  de  ces  tableaux  sont  destinés  aux  examens  à la  lu- 
mière du  jour.  Mais,  comme  l’intensité  de  la  lumière  est 
très  variable  d’un  jour  à l’autre,  l’auteur  a calculé  trois  au- 
tres planches  destinées  à être  vues  cà  l’éclairage  par  une 
bougie  des  fabriques  de  gaz. 

Ces  deux  méthodes  excellentes  pour  préciser  numérique- 
ment le  degré  du  sens  chromatique  ne  peuvent  servir  comme 
méthodes  préliminaires,  elles  sont  incommodes  et  exigenL 
le  concours  d’un  spécialiste  compétent;  elles  pourront  être 
utilisées  dans  les  examens  de  contrôle  : notre  procédé  d’exa- 
men avec  notre  lanterne  se  rapproche  par  quelques  points 
du  procédé  de  Donders. 


Méthode  des  verres  colorés  et  des  lanternes  de  M.  Holm- 
yren.  — Dans  les  examens  de  contrôle  que  M.  llolmgren  a 
lait  sur  des  employés  supposés  atteints  de  daltonisme,  ce 
savant  professeur  s’est  servi  de  deux  méthodes  basées  sur  la 
désignation  des  couleurs. 


A.  Méthode  des  verres  colorés. 


On  se  sert  d’une  lampe 
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à pétrole  assez  brillante,  devant  laquelle  on  place  un  écran 
aussi  grand  que  possible  pour  que  l’examiné  ne  reçoive  pas 
de  lumière  latéralement.  Cet  écran  est  percé  d’une  ouver- 
ture de  25  à 30  millimètres,  muni  d’un  verre  dépoli.  Au 
devant  de  cette  ouverture,  on  place  successivement  des  ver- 
res de  diverses  couleurs,  en  changeant  l’intensité  lumineuse 
soit  au  moyen  de  verres  fumés,  soit  en  faisant  varier  la  dis- 
tance de  la  flamme  à l’écran. 

M.  Holmgren  se  sert  principalement  de  verres  rouges  et 
verts;  il  a à sa  disposition  trois  ou  quatre  nuances  de  chaque 
couleur.  Le  sujet  est  placé  à une  certaine  distance,  et  on  lui 
enjoint  de  désigner  rapidememt  la  couleur  de  chaque  verre 
qu’on  lui  présente. 

B.  Méthode  des  lanternes.  — M.  Holmgren  a fait  cons- 
truire des  lanternes  spéciales  à verres  tournants.  Chaque 
lanterne  est  munie  de  trois  verres  de  la  même  couleur,  mais 
de  nuances  différentes.  L’une  renferme  les  couleurs  vertes 
(pâle,  moyenne,  foncée)  l’autre  les  couleurs  rouges  des 
mêmes  nuances.  Les  expériences  que  l’on  a pu  faire  avec 
ces  lanternes  nous  paraissent  très  utiles  comme  méthode  de 
contrôle,  les  résultats  qu’elles  fournissent  sont  frappants  et 
permettent  de  convaincre  les  assistants. 

On  peut  faire  des  expériences  variées  avec  ces  lanternes, 
on  peut  montrer  successivement  les  diverses  couleurs  en  de- 
mandant à l’examiné  de  les  nommer  rapidement;  on  peut 
varier  les  distances.  On  peut,  en  outre,  présenter  une  cou- 
leur de  lanterne  à l’examiné  et  lui  demander  de  montrer  la 
même  couleur  dans  sa  lanterne. 

L ’ aveugle  pour  le  vert,  voit  le  verre  vert  rouge  : ajoute- 
t-on  successivement  d’autres  lames  de  la  même  couleur  il 
répond  que  la  couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  et  le 
vert  : augmente-t-on  le  nombre  de  lames,  il  arrive  qu’il  ne 
voit  plus  aucune  couleur,  bien  que  le  voyant  normal  distin- 
gue encore  parfaitement  la  couleur  verte.  La  même  chose 
se  produit  chez  l’aveugle  pour  le  rouge , seulement  en  sens 
opposé. 

On  peut  ensuite  faire  l’expérience  avec  un  verre  rouge; 
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l’aveugle  pour  le  vert  commence  par  répondre  rouge , puis 
rouge-vert,  enfin  vert,  l’aveugle  pour  le  rouge,  dit  d’abord 
vert,  puis  vert-rouge,  enfin  rouge. 

Cette  méthode  présente  l’inconvénient  de  ne  pas  per- 
mettre une  évaluation  précise,  numérique;  il  faudrait  pour 
cela  tenir  compte  de  la  quantité  de  lumière  et  de  la  dis- 
tance qui  sépare  le  sujet  de  l’écran. 

Les  expériences  de  Holmgren  ont  cependant  donné  d’ex- 
cellents résultats  qui  ont  concordé  constamment  avec  ceux 
des  autres  procédés. 

Méthode  des  ombres  colorées  du  docteur  Stilling.  — Voici 
comment  M.  Holmgren  et  M.  Moeller  décrivent  cette  mé- 
thode : 

Devant  une  flamme  brillante,  dans  une  chambre  sombre, 
on  tient  un  verre  coloré,  de  telle  sorte  que  la  lumière  tra- 
versant le  verre , qui  est  colorée  par  conséquent  par  ab- 
sorption, frappe  à angle  droit  une  surface  blanche,  par 
exemple,  une  feuille  de  papier.  Dans  le  voisinage  de  cette 
feuille,  entre  elle  et  le  verre,  on  tient  un  objet  mince  et 
opaque,  par  exemple  un  crayon  de  façon  que  son  ombre 
tranche  bien  sur  le  papier.  Cette  ombre  paraît  alors  colorée 
de  la  couleur  de  contraste  du  verre,  c’est-à-dire  qu’elle  est 
pourpre  ou  rouge  si  le  verre  est  vert,  vert  ou  vert  bleuâtre 
si  le  verre  est  rouge,  jaune  s’il  est  bleu,  bleue  s’il  est  jaune, 
etc... 

D’après  le  docteur  Stilling,  le  vicié  sera  reconnu  à ce 
fait  qu’il  voit  l’ombre  en  question  incolore,  noire  ou  grise, 
tandis  que  le  voyant  normal  reconnaît  la  couleur  de  con- 
traste, et  le  diagnostic  sera  établi  d’après  le  nom  que  le 
vicié  aura  donné  aux  couleurs  de  l’ombre. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Holmgren  ceLLe  méthode  a 
deux  défauts;  le  premier  d’être  basé  sur  la  désignation  des 
couleurs,  le  second  de  ne  pas  tenir  compte  de  la  quantité 
de  lumière  qui  arrive  par  les  côtés  sur  la  Lige  ombra- 
geante. 

En  effet  dans  une  chambre  parfaitement  obscure,  l’ombre 
est  dépourvue  de  Loute  couleur  par  la  raison  toute  simple 
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que,  pour  qu’un  objet  puisse  paraître  coloré,  il  est  indis- 
pensable qu’il  envoie  ou  réfléchisse  de  la  lumière  à l’œil. 

Sans  lumière,  il  n’y  a pas  de  couleurs,  puisque  celles-ci 
ne  sont  que  des  qualités  de  celle-là.  Si  donc  aucune  lumière 
ne  tombe  sur  l’endroit  ombré  du  papier,  celui-ci  paraîtra 
noir.  Mais  si  on  opère  dans  une  chambre  qui  n’est  pas  par- 
faitement obscure,  ou  si  on  tient  non  loin  de  la  flamme  une 
surface  réfléchissante  qui  renvoie  la  lumière  de  cette  flamme 
sur  le  papier,  l’endroit  ombré  de  celui-ci  recevra  une  cer- 
taine quantité  de  lumière  et  paraîtra  coloré  de  la  cou- 
leur de  contraste  du  verre  employé  et  cette  coloration  sera 
plus  ou  moins  vive  suivant  l’intensité  de  la  lumière  réfléchie. 
Si  cet  éclairage  est  très  faible  l’ombre  paraît  incolore,  même 
à l’œil  normal.  Il  est  donc  important  de  régler  cet  éclai- 
rage, ce  qui  n’existe  pas  dans  la  méthode  de  Stilling. 

M.  Holmgren  (p.  53)  a utilisé  le  principe  de  cette  mé- 
thode et  l’a  perfectionnée  en  la  transformant. 

2°  MÉTHODES  FONDÉES  SUR  LA  COMPARAISON. 

Ainsi  que  nous  l’avons  établi,  toutes  les  méthodes  qui 
consistent  à montrer  à l’examiné  des  objets  colorés  de  dif- 
férentes façons,  en  l’invitant  à les  dénommer  ne  donnent 
jamais  de  résultats  précis. 

L’epiployé,  quoique  vicié,  peut  avoir  appris  à connaître 
les  couleurs  d’après  certains  caractères,  l’intensité  lumi- 
neuse, etc.,  et  passer  pour  un  voyant  normal. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  le  Professeur  Ilolingren,  on 
ne  peut  absolument  parlant  décider  comment  un  vicié  voit 
une  couleur,  puisqu’il  s’agit  d’une  sensation  subjective. 
Mais,  au  point  de  vue  relatif,  il  est  possible  déjuger  l’espèce 
de  sa  perfection  d’après  les  confusions  dont  il  se  rend  cou- 
pable en  trouvant  semblables  des  couleurs  fort  différentes 
pour  un  voyant  normal.  C’est  pourquoi  toute  méthode,  pré- 
tendant satisfaire  toutes  les  exigences,  doit  en  principe  se 
fonder  sur  la  comparaison  entre  différentes  couleurs  et  la 
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recherche  des  confusions  que  commet  un  vicié  entre  plu- 
sieurs d’entre  elles. 

k Un  exemple  rendra  plus  clairement  noLrc  pensée  et  en 
montrera  l’importance  : Prenons  un  aveugle  pour  le  vert, 
je  suppose,  nous  savons  par  l’expérience  qu’il  confond 
entre  elles , ou  qu’il  trouve  une  parfaite  ressemblance 
entre  des  nuances  de  trois  couleurs  très  différentes  pour 
l’œil  normal,  le  pourpre,  le  vert  et  le  gris.  La  raison  en 
est  très  simple  d’après  la  théorie  ; l’aveugle  pour  le  vert 
est  dépourvu  d’organe  percevant  le  vert.  Le  pourpre,  le 
vert  et  le  gris  sont,  en  réalité,  une  même  couleur  à ses 
yeux.  Mais  il  a entendu  donner  trois  noms  à cette  cou- 
leur dans  des  circonstances  différentes.  Il  devra  en  ré- 
sulter que  lui-même  à son  Lour  désignera  cette  couleur 
tantôt  par  l’un,  tantôt  par  l’autre  de  ces  noms  , ou  bien 
que,  dans  tous  les  cas,  il  n’en  emploiera  qu’un  seul  celui 
qu’il  a remarqué  d’abord  ou  qu’il  a entendu  le  plus  sou- 
vent appliquer  à cette  couleur.  Or,  si  l’on  examine  le  vicié 
d’après  la  méthode  de  dénomination,  on  pourra  bien  en  se 
guidant  sur  la  théorie  arriver  peu  à peu,  et  non  sans 
mainte  épreuve,  à découvrir  les  signes  diagnostiques  de  la 
cécité  pour  le  vert , mais  si  l’on  agit  sans  théorie  quel- 
conque, on  se  formera  difficilement  une  idée  claire  et 
juste  du  sens  chromatique  du  vicié.  Si  le  sujet  se  sert  des 
trois  noms,  il  lui  arrivera  de  les  employer  bien  dans  cer- 
tains cas  et  mal  dans  d’autres.  Dans  la  première  alterna- 
tive, il  pourra  facilement  passer  pour  voyant  normal,  dans 
l’autre  il  arrive  justement  ce  que  dit  Goethe:  « On  se  trouve 
«dans  la  plus  grande  confusion,  et  l’on  craint  de  devenir 
« fou . » 

Mais  s’il  emploie  d’une  manière  exacte  un  seul  nom,  cela 
peut  être  pour  les  différents  cas  le  «.pourpre-»  (impropre- 
ment dit  rouge),  « ver!  » ou  « gris».  Admettons  qu’il  se  serve 
du  mot  vert  ; au  point  de  vue  de  la  méthode  par  dénomi- 
nation, son  sens  chromatique  sera  jugé  voir  mal  le  pourpre 
et  le  gris,  mais  bien  le  vert.  On  dira  sans  doute  que  le  sujet 
a un  sens  chromatique  anormal,  mais  personne  n’aura  la 
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pensée  de  l’appeler  aveugle  pour  le  vert,  puisqu’il  voit  bien 
le  vert.  En  revanche  on  appellera  ainsi  un  individu  possé- 
dant exactement  la  même  espèce  de  sens  chromatique,  s’il 
se  sert  des  mots  « rouge  » (pourpre)  ou  « gris  ï>  au  lieu 
de  cc  vert.  » 

Il  est  inutile  d’insister  et  l’on  voit  clairement  lequel  des 
deux  points  de  vue  est  le  seul  vrai  ; aussi  maintiendrons- 
nous,  sans  la  motiver  davantage,  notre  thèse  qu’une  méthode 
pratique  d’exploration  doit  se  fonder  sur  le  principe  <le  la 
comparaison  (Holmgren).  » 

Nous  adoptons  complètement  les  opinions  du  professeur 
Holmgren,  et  c’est  parmi  les  méthodes  de  comparaison  que 
nous  choisirons  les  plus  pratiques  et  les  plus  sûres. 

Méthode  des  laines  colorées  de  Holmgren.  — Cette  mé- 
thode recommandée  d’abord  par  M.  le  Professeur  Holmgren, 
d’Upsal,  est  aujourd’hui  presque  universellement  adoptée 
par  tous  les  ophtalmologistes. 

Au  point  de  vue  théorique,  elle  se  rapproche  de  celles  de 
Seebeck,  de  Maxvell. 

Elle  consiste  à présenter  des  couleurs  d’échantillon  d’éche- 
vcaux  colorés  au  sujet  qui  doit  les  assortir  par  nuances.  Si  le 
sujet  est  vicié,  il  place,  près  de  la  couleur  d’échantillon,  des 
couleurs  de  confusion  qui  indiquent  nettement  son  anomalie. 

La  description  du  procédé  à employer  que  nous  donnons 
dans  notre  Instruction  aux  médecins  (p.  52),  fera  nettement 
comprendre  le  principe  de  cette  méthode  : 

Les  avantages  de  cette  méthode  sont  de  : 

1°  Donner  des  résultats  évidents,  précis  et  surs  (Dondcrs, 
Holmgren,  Moeller,  Colin,  Magnus,  Michel,  Joy  Jcffries, 
Lederer,  Favre,  Martin  (de  Cognac),  etc.) 

2°  De  n’exiger  aucun  instrument  coûteux  ni  aucun  local 
spécial  pour  l’exploration. 

3°  De  demander  très  peu  de  temps  et  de  permettre  un 
diagnostic  sûr  en  quelques  minutes. 

Elle  est,  en  un  mot,  rapide  et  sûre.  Une  heure  suffit  pour 
examiner  une  cinquantaine  de  personnes. 

4"  Elle  n’exige  pas  de  la  part  de  l’examinateur  des  études 
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spéciales  en  ophthalmologie.  Tous  les  médecins  de  nos  che- 
mins de  1er  sont  aptes  à l’appliquer.  Elle  permet  dans  quel- 
ques cas  de  découvrir  la  cécité  incomplète  des  couleurs. 

Un  certain  nombre  de  précautions  sont  indispensables 
pour  que  l’on  puisse  espérer  de  cette  méthode  ce  que  l’on 
est  en  droit  d’attendre  d’elle.  Nous  indiquons  plus  loin  les 
règles  minutieuses  et  nécessaires  pour  que  la  méthode 
réussisse  (voy.  page  52). 

Il  faut  surtout,  d’après  Holmgren,  observer  le  sujet  pen- 
dant toute  la  durée  de  l’épreuve;  ses  gestes,  ses  manœuvres 
peuvent  indiquer  un  degré  faible  de  daltonisme. 

Souvent  l’examiné  prend  un  écheveau  de  confusion,  le  rap- 
proche de  l’écheveau  d’échantillon,  puis  après  l’avoir  exa- 
miné le  rejette  dans  le  tas.  Lorsque  cette  manœuvre  se  fait 
pendantla  première  épreuve  avec  les  écheveaux  deconfusion, 
elle  indique  d’une  façon  positive  que  l’examiné  a tout  au 
moins  un  sens  chromatique  faible. 

Il  semblerait,  d’après  Holmgren  et  Moeller,  que  cette 
méthode  serait  utile  dans  le  diagnostic  des  cécités  incom- 
plètes, et  des  dysçhromatopsies  acquises  à la  suite  de  l’abus 
des  boissons  alcooliques,  de  la  fumée  du  tabac,  etc... 

Ce  n’est  pas  l’avis  du  docteur  Nuel,  qui  affirme  que  les 
scotomes  centraux  par  intoxication  sont  difficilement  re- 
connus par  la  méthode  des  laines  colorées. 

En  résumé , la  méthode  de  Holmgren , rapide , facile  et  sûre , 
doit  être  adoptée  dans  l'examen  de  la  vision  des  couleurs  chez 
les  employés  de  chemins  de  fer. 

On  pourra  avantageusement  ajouter  à cette  méthode  une 
méthode  de  contrôle  par  examen  par  les  verres  colorés , 
notamment  au  moyen  de  l'appareil  que  nous  proposons  afin 
d'éviter  les  erreurs  qui  pourraient  être  commises  dans  quel- 
ques cas , particulièrement  dans  les  dysçhromatopsies  acquises 
et  de  rendre  évidents  pour  les  assistants  (ingénieurs,  etc.),  le 
vice  chromatique  des  employés  examinés. 

Méthode  du  docteur  Daae,  de  Kragerô  (Norwège.)  — Cette 
méthode  est  basée  sur  les  mêmes  principes  que  celle  de 
M.  Holmgren,  c’est-à-dire  sur  la  comparaison.  Ou  se  sert 
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d’un  tableau  formé  d’un  canevas  en  papier  fort,  sur  lequel 
sont  brodées  des  laines  colorées.  Ces  laines  sont  disposées 
en  dix  rangées  horizontales  ; chaque  rangée  est  formée  de 
sept  couleurs  ou  nuances  de  couleurs  différentes.  Les  laines 
sontdisposées  d’unefaçon  caractéristique  et  spéciale.  Deux, 
rangées  nos  8 et  10  sont  composées  de  laines  de  la  même 
couleur,  mais  de  nuances  différentes,  c’est  ainsique  la  hui- 
tième est  formée  de  laines  vertes  et  la  dixième  de  rouges. 
Toutes  les  autres  rangées  sont  composées  de  laines  de  dif- 
férentes couleurs  : c’est  ainsi  que  le  n°  1 comprend  des 
laines  jaunes,  grises,  pourpres,  bleues,  brunes  et  violettes; 
le  n°  2 des  jaunes,  pourpres,  rouges  et  brunes;  le  n°  3 des 
vertes,  rouges  et  brunes;  le  n°  4 des  pourpres,  bleues, 
vertes  et  grises;  le  n°  5 des  vertes, brunes,  et  rouges;  le  n°  0 
des  violettes  et  des  pourpres;  le  n°  7 des  vertes  et  des 
grises;  le  n°  9 des  bleues,  des  pourpres  et  des  violeLtes. 

Voici  comment  le  Dr  Daae  procède  : 

1°  Il  présente  le  tableau  bien  éclairé  à l’examiné.  11  lui 
dit  que  quelques-unes  de  ces  rangées  horizontales  se  com- 
posent d’une  seule  et  même  couleur,  mais  dans  des  nuan- 
ces différentes,  tandis  que  les  autres  rangées  sont  formées 
de  laines  diversement  colorées. 

2°  Il  lui  fait  voir  ensuite  la  première  rangée,  et  lui  de- 
mande si  elle  est  formée  d’une  seule  et  même  couleur  ou 
de  plusieurs  couleurs  différentes.  La  réponse  donnée,  on 
passe  à la  seconde  et  ainsi  on  les  parcourt  successivement 
toutes  jusqu’à  la  dixième. 

Voici  les  résultats  de  l’épreuve  : 

1°  Ceux  qui  ne  se  trompent  en  aucune  façon  sont  des 
voyants  normaux; 

2°  Ceux  qui  ne  trouvent  aucune  rangée  de  la  même  cou- 
leur, pas  plus  les  huitième  et  dixième  que  les  autres,  ont 
un  sens  chromatique  faible,  incertain  ; 

3°  Tous  ceux  qui  considèrent  comme  formées  d’une  seule 
et  même  couleur  une  ou  plusieurs  des  rangées  diversement 
colorées,  doivent  être  déclarés  daltoniens.  El  quant  au  degré 
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du  vice,  on  l’apprécie  suivant  que  les  erreurs  ont  été  com- 
mises dans  les  rangées  inférieures  ou  supérieures  : là  pie- 
mière  rangée  correspond  au  degré  le  plus  piononcé,  la  neu- 
vième au  degré  le  plus  faible. 

Recommandée  par  le  Dr  Colin,  par  le  D1  Moeller,  cette  mé- 
thode a donné  d’excellents  résultats. 

Avec  M.  Moeller,  il  faut  faire  remarquer  que  chez  les 
individus  dont  on  ne  connaît  pas  primitivement  le  sens  chro- 
matique, il  est  difficile  de  se  prononcer  par  cette  méthode. 
Les  personnes  peu  habituées  aux  couleurs  éprouvent  de  la 
difficulté  à établir  une  distinction  entre  la  différence  des 
nuances  et  la  différence  de  couleurs. 

Il  est  difficile  en  outre  de  se  renseigner  sur  la  nature  du 
vice  chromatique. 

Dans  les  cas  où  l’examiné  a été  reconnu  vicié  par  la  mé- 
thode des  laines  colorées  de  Holmgren,  par  exemple,  cette 
méthode  comme  moyen  de  contrôle  est  excellente,  et  nous 
la  recommandons. 

Méthode  de  Stilling.  — Dans  la  méthode  dite  des  tables 
chromatiques  de  Stilling,  usitée  dans  quelques  cliniques 
ophthalmologiques,  on  réunit  des  lettres  colorées  et  impri- 
mées sur  un  fond  d’une  autre  couleur,  de  telle  sorte  que  les 
couleurs  employées  soient  des  couleurs  de  confusion. 

Celui  qui  ne  sait  pas  distinguer  les  couleurs,  et  principale- 
ment le  rouge  et  le  vert,  ne  peut  voir  des  lettres  de  la  pre- 
mière couleur,  qui  se  trouvent  sur  un  fond  de  la  seconde 
couleur,  pourvu  que  ces  nuances  soient  choisies  de  telle  ma- 
nière qu’elles  doivent  paraître  entièrement  identiques  pour 
une  personne  aveugle  pour  ces  couleurs. 

Pour  exécuter  l’épreuve,  on  présente  les  tableaux  aux 
personnes  à examiner.  On  leur  demande  si  elles  distinguent 
des  lettres.  Les  viciés  ne  savent  pas  les  nommer.  Cette 
méthode  ne  nous  paraît  pas  suffisamment  sûre  pour  les  exa- 
mens préliminaires  ; elle  est  complètement  insuffisante 
pour  les  examens  de  contrôle. 

Méthode  de  Maxwell,  — La  méthode  de  Maxwell  consiste 
h représenter  sur  un  disque  rotatif  deux  couleurs  que  le 
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sujet  devra  comparer,  et  qui  peuvent  à volonté  changer  de 
ton,  de  degré,  de  saturation  et  d’intensité  de  lumière.  On 
peut  les  modifier  jusqu’à  ce  que,  poiir  le  vicié,  elles  arrivent 
à une  ressemblance  absolue.  On  juge  alors  du  sens  chroma- 
tique du  sujet  par  leur  dissemblance  pour  l’œil  normal. 

C’est  une  excellente  méthode  et  qui  peut  rendre  de  grands 
services. 

Méthode  deSeebeck.  — La  méthode  de  Seebeck  consiste 
à faire  classer  à l’examiné  une  quantité  d’objets  colorés  (pa- 
pier coloré)  d’après  leur  ressemblance  ou  leur  dissemblance 
réciproque.  Par  cette  méthode  on  apprend  quelles  sont  les 
couleurs  que  l’employé  confond,  celles  qu’il  distingue.  Par 
cette  méthode  aussi,  on  peut  savoir  comment  il  voit  les  cou- 
leurs dans  leurs  rapports  les  unes  avec  les  autres. 

Ces  deux  dernières  méthodes,  quoique  présentant  de 
grands  avantages  (les  deux  meilleures  jusqu’à  ce  jour  d’après 
Holmgren)  et  donnant  la  certitude  absolue,  doivent  être  ce- 
pendant, d’après  nous,  rejetées  pour  l’examen  dans  les  admi- 
nistrations de  chemins  de  fer. 

La  méthode  de  Maxwell  réclame  beaucoup  de  temps,  elle 
est  incommode,  fatigante  pour  l’examinateur  qui  doit  s’oc- 
cuper constamment  du  fonctionnement  de  son  appareil. 
Elle  exige  l’emploi  d’un  appareil  d’un  prix  assez  élevé  et 
difficile  à transporter. 

La  méthode  de  Seebeck  fait  perdre  beaucoup  de  temps 
(une  heure  en  moyenne  pour  chaque  examen)  et  fatigue 
l’examiné.  Les  méthodes  de  Maxvell  et  de  Seebeck  sont  excel- 
lentes pour  les  examens  de  contrôle. 

L’exploration  périmétrique  avec  l 'appareil  de  Fors  ter, 
présente,  de  même  que  les  deux  méthodes  précédentes, 
l’inconvénient  d’exiger  beaucoup  de  temps,  d’occasionner 
beaucoup  de  fatigue  à l’examinateur  et  à l’examiné,  d’exiger 
un  instrument  dispendieux. 

Cette  méthode  est  cependant  très  exacte  et  peut  servir 
dans  les  cas  difficiles,  et  dans  les  mains  d’un  spécialiste 
compétent. 

M.  Holmgren  a modifié  d’une  façon  avantageuse  le  pro- 
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cédé  primitif  de  Maxwell.  Il  se  sert  de  deux  séries  de  disques 
circulaires  possédant  deux  rayons  différents.  Ces  disques 
portent  une  ouverture  au  centre  et  une  fente  suivant  l’un 
des  rayons.  Chacun  de  ces  disques  est  peint  uniformément 
d’une  seule  couleur.  Les  couleurs  employées  par  M.  le  doc- 
teur Ilolmgren  sont  le  rouge  cinabre,  le  jaune  de  chrome, 
le  vert  de  Paris,  le  bleu  d’outre-mer,  le  blanc  et  le  noir.  Si 
l’on  superpose  deux  ou  plusieurs  de  ces  disques,  en  les 
engageant  les  uns  dans  les  autres  parleurs  fentes,  on  obtient 
des  secteurs  dont  on  peuL  faire  varier  à volonté  la  largeur, 
ce  qui  permet  de  modifier  d’une  manière  continue  les  pro- 
portions des  couleurs  qui  entrent  dans  le  mélange. 

M.  Holmgren  fixe  ces  secteurs  sur  un  disque  rotatif  de 
telle  sorte  qu’au  milieu  la  disposition  est  différente  de  celle 
du  bord.  On  modifie  la  largeur  des  secteurs  jusqu’à  ce  que 
pendant  la  rotation  rapide  du  disque,  les  deux  mélanges  des 
couleurs  soient  tout  à fait  semblables,  et  on  mesure  l’angle 
que  présente  chacun  des  secteurs. 

Voici  les  équations  obtenues  par  M.  Holmgren  et  qui  ser- 
vent de  base  à toutes  ses  recherches  : 

Pour  l’aveugle  pour  le  ronge  : 

[a)  360“  Il  = i l “J  + 349  N. 

Ib)  180”  R + 180”  bleu  = 180“  bleu  + 180  N. 

Pour  l’aveugle  pour  le  vert  : 

(а)  360“  R = 60“  J.  + 300°  N. 

(б)  290”  R + 70”  bleu  = 40”  blanc  + 320”  N. 


Ces  chiffres  varient  naturellement  pour  chaque  daltonien 
suivant  le  degré  du  vice  dont  il  est  atteint. 

Chromatoschiamètre  de  M.  Holmgren.  — Cherchant  à se 
mettre  à l’abri  des  inconvénients  de  la  méthode  des  ombres 
colorées  de  Stilling  que  nous  avons  décrite  plus  haut  (p.  15) 
c’est-à-dire  la  difficulté  de  régler  l’éclairage  latéral  et 
l’obligation  delà  dénomination  de  la  couleur,  M.  Holmgren  a 
Proposé  d’adapter  un  miroir  à l’appareil  dans  le  but  de  ré- 
gler l’éclairage  latéral. 
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De  celte  manière,  non  seulement  l’ombre  est  nettement 
colorée,  mais  on  en  obtient  une  seconde,  colorée  dans  la  cou- 
leur complémentaire  (ou  de  contraste)  de  la  première.  C’esl 
ainsi  qu’avec  un  verre  rouge  ou  vert  ou  obtient  deux  ombres, 
une  rouge  et  une  verte. 

Voici  la  description  de  cet  appareil  : 

Une  lampe  à pétrole,  surmontant  un  pied  autour  duquel 
se  trouvent  deux  longs  bras  mobiles  dans  un  axe  horizontal; 
ces  bras  supportent  toutes  les  autres  pièces. 

En  avant  de  la  lampe  se  trouvent:  1°  Le  verre  coloré ; 2°  la 
tige  ombrageante  et  Y écran.  Ces  trois  objets  ont  une  position 
fixe  à une  distance  déterminée  de  la  flamme.  Derrière  la 
lampe  se  trouve  le  miroir  qui  se  meut  en  avant  et  en  arrière 
sur  l’autre  bras. 

Une  échelle  millimétrique  appliquée  à chaque  bras  per- 
met d’apprécier  la  distance  qui  sépare  la  flamme  du  miroir 
et  des  autres  pièces  de  l’appareil.  M.  Holmgren  s’est  prin- 
cipalement servi  de  deux  verres  : un  rouge , qui  ne  livre 
passage  qu’aux  rayons  rouges  et  un  vert  qui  laisse  surtout 
passer  les  rayons  verts  avec  quelques  autres  rayons  peut- 
être,  mais  certainement  pas  de  rouge. 

Il  faut  commencer  par  graduer  le  sens  normal  et  déter- 
miner les  constantes  des  différents  verres  employés. 

On  cherche  pour  chaque  verre  la  distance  qu'il  faut  met- 
tre entre  le  miroir  et  la  flamme,  afin  que  l’œil  normal  voie 
les  deux  ombres  d’une  intensité  égale,  aussi  claires  ou  aussi 
foncées  chacune  dans  sa  couleur. 

Cette  distance  se  trouve  : pour  le  verre  rouge  40  centi- 
mètres, pour  le  verre  vert,  35  c.  :diff.  (R.  V.)  5 e. 

Cette  position  du  miroir  est  généralement  beaucoup  plus 
facile  à déterminer  pour  un  aveugle  pour  les  couleurs,  (pie 
pourun  voyant  normal, parle  simple  fait  qu’il  trouve  ordinaire- 
ment les  ombres  semblables  pour  la  couleur  dans  la  position 
où  elles  lui  paraissent  également  foncées,  c’est-à-dire  que 
lorsqu’elles  ont  la  même  nuance  pour  lui,  elles  lui  semblent 
en  même  temps  de  même  couleur,  tandis  que  pour  le  voyant 
normal  les  couleurs  sont  toujours  différentes  funede  l’autre, 
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Aussi  la  position  du  miroir  est-elle  tout  autre  pour 
l’aveugle  que  pour  le  voyant  normal  et  c est  la  un  caractère 
suffisant  pour  reconnaître  l’infirmité.  Cette  position  varie 
suivant  les  cas  ; mais  tous  les  cas  examinés  par  M.  Holmgren 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes  bien  distincts,  répondant 
aux  deux  espèces  de  cécité  complète  pour  les  couleurs  : la 
cécité  pour  le  rouge  et  la  cécité  pour  le  vçrt. 

La  distance  du  miroir  est  dans  la  cécité  pour  le  rouge 
(moyenne  de  55  cas)  : 

Pour  le  verre  rouge  732  millimètres  ; pour  le  verre  vert 
276  mil.  (différence  (R.  Y.)  456  mm. 

Pour  la  cécité  pour  le  vert  (35  cas) . 

Pour  le  verre  rouge  287  mil.,  pour  le  verre  vert  485  mm. 
(différence  V.  R.)  196  mm. 

Dans  les  cas  d’anomalie  moins  prononcée,  on  peut  encore 
se  servir  de  l’appareil,  mais  les  résultats  sont  moins  certains, 
car  il  est  plus  difficile  d’obtenir  des  réponses  précises  sur 
l’appréciation  de  l’éclairage  des  ombres. 

Cette  méthode  sera  utile  dans  les  épreuves  de  contrôle. 

Les  résultats  obtenus  par  Holmgren,  Moeller  et  quelques 
autres  ont  dans  tous  les  cas  paru  très  exacts. 

Méthode  des  couleurs  par  contraste.  — Nous  devons  citer 
encore  les  méthodes  de  Ragona  Scina , de  H.  Meyer , de  von 
Bezold , de  Schrimer. 

Méthode  de  Ragona-Scina.  — Il  suffit  pour  cette  méthode 
de  quelques  verres  colorés  de  10  centim.  de  long  sur  6 de 
large,  une  feuille  de  papier  avec  deux  taches  d’encre. 

Le  docteur  Colin  préfère  employer  au  lieu  de  taches 
d’encre  deux  morceaux  de  velours  très  noir,  chacun  de  3 cen- 
timètres carrés. 

On  commence  par  coller  sur  une  feuille  de  papier  blanc 
un  des  morceaux  de  velours,  à 7 centimètres  du  bord  supé- 
rieur et  à 6 cent,  du  bord  latéral,  et  le  second  morceau  à 
15  centimètres  du  bord  supérieur  et  à 6 centimètres  du 
bord  latéral  : on  plie  ensuite  la  feuille  de  papier  horizonta- 
lement en  deux  moitiés;  de  telle  sorte  que  les  deux  pièces 
do  velours,  par  conséquent  les  deux  moitiés  du  papier  sur 
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lesquelles  ces  pièces  se  trouvent  collées  puissent  être  rap- 
prochées ou  éloignées. 

Dès  que  les  deux  moitiés  de  la  lêtiille  se  trouvent  à angle 
droit,  la  moitié  supérieure  étant  verticale,  l’inférieure  hori- 
zontale, on  place  un  verre  coloré,  par  exemple  un  rouge  dans 
le  pli  du  papier  en  lui  donnant  un  angle  d’environ  45°  avec 
chacune  des  faces  ♦du  papier.  Un  observateur  dont  l’œil 
est  placé  au-dessus  du  verre  coloré  voit  la  surface  blanche 
horizontale  à travers  le  verre  coloré  et  la  surface  verticale 
par  réflexion,  et  il  aperçoit  immédiatement  deux  images  des 
pièces  de  velours,  une  catoptrique  et  l’autre  dioptrique  : 
aucune  des  deux  n’est  noire  : la  catoptrique  a la  coloration 
du  verre  (rouge),  le  dioptrique,  la  couleur  complémentaire, 
(vert-bleu).  L’image  dioptrique  reste  immobile,  tandis  que  la 
catoptrique  suit  les  mouvements  que  l’on  imprime  à la  moitié 
verticale  du  papier.  Il  faut  ordinairement  quelques  secondes 
pour  trouver  la  position  exacte  qui  doit  être  donnée  au  verre, 
à la  moitié  verticale  du  papier  et  à l’œil.  Le  phénomène, 
qui  est  très  frappant,  est  surtout  évident  au  voyant  normal, 
au  moment  où  l’image  dioptrique  (verte)  paraît  transparente 
comme  de  l’huile.  Avec  des  verres  violets,  la  couleur  de  con- 
traste sera  d’un  beau  jaune-vert;  avec  le  vert  foncé,  rose; 
avec  le  vert  pâle,  pourpre;  avec  le  jaune,  bleu. 

Les  daltoniens,  au  contraire,  ne  perçoivent  pas  la  couleur 
de  contraste,  même  lorsqu’ils  savent  comment  sont  le  verre 
et  les  images. 

Dix  personnes  très  aveugles  poiir  le  rouge-vert  désignaient 
la  couleur  par  contraste,  qui  devait  être  verte  (pour un  vert- 
rouge,  comme:  bleu  sombre,  noir  ou  bleuâtre,  noir,  bleu 
clair,  noir  identique  à l’autre  image,  bleuâtre,  bleu-clair. 
Les  dix  mêmes  personnes  désignaient  la  couleur  par  con- 
traste qui  aux  yeux  normaux  paraissait  rouge,  (pour  un  vert 
vert)  comme  identique  à l’autre  image,  sombre,  noir- 
bleuâtre,  bleue,  noir-sombre,  noir-verdâlrc,  bleu-foncé... 

Celui  qui  désigne  la  couleur  de  contraste  comme  bleue 
au  lieu  de  rouge,  ne  peut  évidemment  percevoir  que  les 
rayons  jaunes  qui  traversent  le  verre  rouge,  de  même  que 
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celui  qui  appelle  bleue  la  couleur  de  contraste  verte,  parce 
que  le  verre  vert  contient  beaucoup  de  jaune.  Pour  les  verres 
violets,  tous  les  viciés  donneront  des  réponses  exactes. 

Méthode  de  IL  Meyer.  — On  place  une  feuille  de  papier 
à lettre,  blanc  et  mince,  sur  une  autre  d’un  papier  coloré, 
par  exemple  en  vert,  les  deux  étant  de  même  grandeur; 
après  les  avoir  fait  coïncider  exactement,  on  intercale  un 
petit  morceau  de  papier  gris  qui  soit  aussi  foncé  ou  un  peu 
plus  foncé  que  le  vert.  La  translucidité  du  papier  blanc  laisse 
voir  faiblement  le  vert  et  le  gris  et  ce  dernier  se  teint  net- 
tement et  vigoureusement  en  rose. 

Méthode  de  Schrimer.  — Cette  méthode  repose  aussi  sur 
le  contraste  des  couleurs  (Colin).  Les  résultats  ont  été 
assez  favorables. 

Procédé  de  Pflüger  de  Berne.  — Les  nouveaux  tableaux 
que  Pflüger  vient  de  publier  peuvent  servir  utilement  au 
diagnostic  de  la  cécité  pour  les  couleurs. 

Sa  méthode  repose  sur  le  phénomène  des  couleurs  par 
contraste,  et  se  rapproche  par  conséquent  de  celle  du  doc- 
teur Colin,  de’Breslau. 

Des  lettres  et  des  chiffres  sont  lithographiés  sur  un  fond  co- 
loré. Les  tableauxsontau  nombre  de  11 , rouge  de  géranium, 
rouge  carmin  (2  feuilles), rouge  cinabre,  orange,  jaune,  vert 
jaunâtre,  bleu,  violet.  On  peut  recouvrir  chacun  de  ces  ta- 
bleaux par  une,  deux,  trois  feuilles  de  papier  de  soie. 

Les  aveugles  pour  les  couleurs  ne  peuvent  lire  soit  au- 
cun des  caractères,  soit  quelques-uns  des  caractères  du 
tableau  qu’on  leur  présente,  il  leur  devient  surtout  im- 
possible de  distinguer  les  lettres  et  les  chiffres  lorsque  l’on 
place  devant  elles  une,  deux,  trois  feuilles  de  papier. 

Nous  avons  expérimenté  cette  méthode,  et  nous  en  avons 
obtenu  d’excellents  résultats. 

Avec  M.  le  Professeur  Pflüger,  nous  pensons  que  scs 
principaux  avantages  sont  : 

D’être  exacte; 

De  demander  peu  de  temps  pour  les  examens  en  masse; 

De  s’adresser  directement  au  sens  chromatique; 
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De  pouvoir  être  employée  par  des  médecins  peu  au  cou  - 
rant  des  études  ophtalmologiques. 

Elle  présente  en  outre  cet  avantage,  qu’on  ne  demande 
pas  ii  l’examiné  de  comparer  deux  couleurs  objectives; 
qu’une  seule  des  couleurs  est  objective,  tandis  que  l’autre 
doit  se  former  dans  son  œil  et  est  purement  subjective. 

Méthodes  spectroscopiques.  — Nous  ne  ferons  que  si- 
gnaler sans  les  décrire  les  méthodes  de  Magnus,  de  Colin , 
de  Rose  qui  ne  nous  paraissent  pas  avantageuses.  Elles  sont, 
de  l’avis  d’un  grand  nombre  d’ophthalmologistes  difficiles  à 
appliquer,  exigent  le  concours  d’un  spécialiste  très  habile  et 
renseignent  très  imparfaitement  sur  le  degré  du  vice  chro- 
matique. 

Appareil  proposé  par  il/,  le  docteur  Maréchal  (de  Brest) 
médecin  principal  de  la  marine  et  adopté  par  le  Conseil  supé- 
rieur de  la  Marine.  — Cet  appareil  extrêmement  ingénieux 
est  destiné  à reproduire,  dans  l’obscurité,  au  moyen  de 
verres  colorés,  le  procédé  de  Holmgren.  — Un  verre  coloré 
est  présenté  au  candidat  dans  une  lanterne,  et  il  est  invité 
aie  montrer  dans  une  autre  lanterne  voisine;  au  devant  de 
laquelle  il  peut,  à volonté,  amener  au  moyen  d’une  dispo- 
sition spéciale,  toute  une  série  de  verres  colorés.  Si  l’exa- 
miné est  un  voyant  normal,  il  montre  dans  sa  lanterne 
exactement  la  couleur  qui  lui  a été  proposée  ; s’il  est  dal- 
tonien, il  montre  des  couleurs  de  confusion. 

Voici  comment  M.  Maréchal  a disposé  son  appareil  : 

Les  figures  (4  et  5,  pl.  II)  représentent  le  profil  et  la  coupe  trans- 
versale de  l’un  des  deux  appareils  que  nécessite  la  méthode  d’examen 
proposée  pour  la  Marine,  celui  qui  est  mis  à la  disposition  de  l’examiné. 
— Il  ne  diffère  de  celui  que  gouverne  l’examinateur  que  par  des 
cordons  qui  permettent  d’agir  sur  lui  à distance. 

Chaque  boite  ou  lanterne  porte  dans  un  de  ses  angles  antérieurs, 
c’est-à-dire  correspondant  à la  face  tournée  vers  le  public,  une  source 
lumineuse  (II)  (bougie  de  l’Étoile  en  stéarine  de  six  à la  livre)  main- 
tenue toujours  à la  môme  hauteur  de  l’orifice  d'un  tube  métallique 
par  le  ressort  à boudin  qui  la  presse  à l’orifice  d’un  tube  métallique. 

Un  autre  tube  métallique  on  deux  parties  faisant  l’office  de  che- 
nqilée  (K)  et  susceptible  d’être  abgiasé  tut  niveau  du  porte-bougie 
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permet  de  mesurer  l’éclairage  eu  masquant  partiellement  la.  llainmc. 

Un  petit  moiroir  (I)  renvoie  les  pinceaux  lumineux  vers  le  fond  de 
l’appareil  et  éclaire  les  secteurs  diversement  colorés  d’un  disque  E de 
carton  mobile  sur  ce  fond.  La  lumière,  réfléchie  une  deuxième  fois 
dans  la  direction  postéro-antérieure  vers  l’observateur,  peut  éclairer 
par  transparence  les  secteurs  en  verres  diversement  colorés  d’un 
disque  D placé  symétriquement  au  premier  et  susceptible  de  se  mou- 
voir parallèlement  à la  face  antérieure  de  l’appareil. 

L’un  des  secteurs  de  ce  disque  est  vide  pour  ne  pas  intercepter  les 
rayons  réfléchis  par  le  disque  postérieur  dans  l’épreuve  directe  (sur 
la  lumière  réfléchie  seule). 

Dans  l’un  des  appareils,  celui  réservé  à l’examiné,  chacun  de  ces 
disques  est  susceptible  d’être  actionné  séparément  et  entraîné  dans  un 
mouvement  circulaire  par  une  corde  double  (GG),  (FF)  enroulée  sur 
un  renflement  de  leur  axe  de  rotation  et  qui  se  réfléchit  ensuite  sur 
de  petites  poulies  placées  dans  la  paroi  antérieure  de  1 instrument  ; 
cette  disposition  permet  à l’examiné,  placé  à une  distance  quelconque 
de  l’appareil  qui  lui  est  destiné,  de  commander  à son  gré  la  course 
des  disques. 

Un  rochet  à mouvement  doux,  mais  susceptible  de  rentrer  assez 
bruyamment  dans  les  encoches  pratiquées  sur  le  bord  des  disques  en 
face  de  chaque  secteur,  annonce  que  le  milieu  du  secteur  est  en  face 
du  point  où  se  projette  le  rayon  lumineux  et  aussi  de  la  fenêtre  à 
travers  laquelle  l’examiné  doit  le  saisir. 

Celte  fenêtre  A correspond  à une  ouverture  semblable  ménagée 
dans  une  applique  ou  volet,  qui,  à l’aide  des  tourets  £' t ou  de  char- 
nières est  maintenue  contre  la  paroi  antérieure  de  l’appareil  et  permet 
des  épreuves  optométriques  variées. 

Et  d’abord  sur  l’appareil  lui-même  et  extérieurement  à sa  fenêtre 
est  adaptée  une  plaque  métallique  arrondie  (G)  portant  à égale  dis- 
tance de  son  centre  et  sur  une  dizaine  de  ses  rayons  des  trous  circu- 
laires de  1/2  millimètre  à 20  millimètres  dont  les  dimensions  sont 
signalées  excentriquement  par  un  chiffre  gravé  et  toujours  accessible 
à la  vue. 

Sur  la  face  libre  de  ce  diaphragme  gradué  est  collée  une  ou  plu- 
sieurs feuilles  de  papier  à lettre  fin  et  uni,  formant  diaphragme  trans- 
lucide, et  destinées  il  supprimer  l’irradiation  directe,  et  à n’éclairer 
les  mires  ainsi  mesurées  que  par  la  lumière  diffuse. 

Enfin,  sur  un  plan  antérieur  et  contre  la  face  postérieure  du  volet 
d’applique  peuvent  être  adaptés,  à l’aide  d’un  écrou  vissé  V et  sur 
mi  axe  spécial  muni  d’une  gorge  pour  l’enroulement  des  cordons  FP  , 
des  disques  en  tôle  ou  carton  B susceptibles  d’être  changés  facilement. 
Sur  ces  plaques  ou  disques  sont  estampés  des  signes  ou  lettres  de 
grandeur  déterminée,  suivant  les  oplolypes  connus.  — Ces  signes 
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(liversemcnL  éclairés  et  colorés  se  prêtent  à tous  les  essais  optomé- 
triques puisque  tous  les  éléments  de  ces  essais  pcuvenl  varier  au  gré 
de  l’examinateur. 

A cet  effet,  ces  lettres  ou  signes  ont  été  répartis  sur  plusieurs  dis- 
ques d’égal  rayon  susceptibles  d’être  changés  à volonté  à l’aide  d’un 
écrou  fixateur  (comme  cela  se  fait  sur  le  disque  de  Massan). 

On  obtient  ainsi  des  groupes  de  signaux  de  moins  en  moins  aisés 
à distinguer,  soit  isolément,  soit  successivement,  le  N°1  réunissant  les 
types  les  plus  simples;  le  N°  4,  au  contraire,  compreuaut  ceux  dont 
la  configuration  prête  le  plus  à la  confusion;  le  N°  5 est  surtout  des- 
tiné aux  illettrés.  Un  N°G  pourrait  être  constitué  (en  tenant  compte  de 
l’alignement  régulier  fourni  par  quatre  trous  d’épingle  correspondant 
aux  angles  de  la  fenêtre  carrée  et  éclairée  de  l’appareil)  par  de  simples 
traits  ou  lignes  de  points  diversement  inclinés  ou  alignés  que  l’on 
ferait  définir  par  l’examiné. 

On  le  voit,  les  deux  appareils  se  ressemblent  sauf  les 
dispositions  ayant  pour  but  de  livrer  à l’examiné  le  jeu  des 
objets  d’épreuve  malgré  la  distance  à laquelle  on  jugera 
nécessaire  de  le  maintenir. 

Voici  maintenant  les  motifs  de  cette  construction  : Dans 
les  épreuves  conduites  à l’aide  de  ce  dispositif,  on  a cherché 
à réaliser  les  conditions  recommandées  dans  la  méthode 
du  professeur  Holmgren  d’Upsal.  Dans  ce  but,  l’examina- 
teur reste  isolé  de  l’examiné  auquel  on  laisse  toute  son 
initiative  ; il  lui  présente  dans  son  propre  appareil  un  type 
comme  couleur  et  dimension,  et  c’esL  ce  type  que  l’examiné 
aura  à reproduire.  Pour  cela,  on  lui  mettra  en  main,  cl  à 
la  distance  voulue,  les  cordes  directrices  du  disque  répon- 
dant au  genre  d’épreuves  que  l’on  aura  pour  le  moment 
en  vue  : 

Disque  postérieur  pour  l'épreuve  par  réflexion  ; 

Disque  moyen  pour  l'épreuve  par  transparence; 

Disque  moyen  antérieur  pour  l'épreuve  optométrique , lui 
expliquant  sommairement  la  manœuvre  de  l’appareil  et 
ce  qu’on  attend  de  lui. 

Dès  lors,  l’examiné  reste  maître  de  ses  actes,  et  traduit 
silencieusement, pour  /’ assistance  comme  pour  /' examinateur , 
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tique,  condition  précieuse  dans  les  conseils,  où  l’expert 
médical  a toujours  intérêt  à s’effacer  dès  qu’il  n’est  plus 
indispensable  qu’à  la  surveillance  des  épreuves,  et  a laisser 
les  membres  du  conseil  former  leur  opinion,  d’après  le 
règlement  que  le  médecin  aura  su  préalablement  leur 
expliquer  en  précisant  le  but  de  chaque  expérience. 

On  doit  remarquer  dans  le  dispositif  préféré  : 1°  l’emploi 
d’une  seule  bougie  fixe,  et  n’éclairant  pas  directement  les 
surfaces  colorées; 

2°  l’emploi  du  papier  à lettre  uni,  blanc  ordinaire,  pour 
atténuer  toute  irradiation  et  non  du  verre  dépoli,  comme 
le  fait  M.  Donders  (verre  qui  modifie  la  couleur  et  donne 
un  miroitement). 

M.  le  docteur  Maréchal  a encore  proposé  l’épreuve  sui- 
vante qui  s’est  montrée  pleinement  confirmative. 

Si  l’on  place  devant  une  mire  éclairée  de  4 centimètres 
de  diamètre,  par  exemple,  un  disque  mi-partie  coloré  en 
rouge  et  vert  d’égale  tonalité,  le  daltonien  verra  nettement 
un  cercle  grisâtre  coupé  par  la  ligne  de  contact  dont  il 
distinguera  parfaitement  l’orientation;  mais  si  l’on  prend 
soin  en  l’interrogeant  de  corriger  rapidement  par  l’appli- 
cation de  une  ou  deux  feuilles  de  papier  la  différence  de 
ton  des  deux  parties  du  disque,  pour  uniformiser  la  sur- 
face grisâtre  et  enlever  le  double  rayonnement,  il  arrivera 
un  moment  où  tout  élément  de  distinction  disparaîtra,  et 
1 dès  lors,  en  variant  l’orientation  du  disque,  c’est-à-dire 
en  le  faisant  tourner  devant  la  mire  éclairée  et  normale- 
i ment  à la  ligne  du  regard,  le  candidat  ne  répondra  plus 
qu’au  hasard,  si  on  le  prie  de  désigner  quelle  moitié  du  cercle 
est  rouge,  etc. 

La  méthode  employée  par  M.  le  docteur  Maréchal  est 
excellente;  c’est  une  méthode  basée  sur  la  comparaison, 
qui  permet  de  faire  apprécier  par  les  différents  assistants 
(membres  de  la  commission,  etc.),  la  cécité  pour  les  cou- 
leurs. L’examiné  reste  maître  de  ses  actes  et  traduit,  sto- 
| cicuscmenl,  pour  l’assistance,  toutes  les  particularités  qui 
I caractérisent  son  sens  chromatique. 
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Dans  l’épreuve  seule  où  Ton  se  sert  du  disque  mi-partie 
coloré  en  rouge  et  en  vert,  le  candidat  doit  nommer  la 
couleur,  dans  toutes  les  autres,  on  11e  se  sert  nullement 
de  la  dénomination. 

Cette  méthode  n’a  qu’un  inconvénient,  c’est  d’exiger 
deux  appareils  d’un  prix  assez  élevé. 

Lanterne-appareil  proposée  par  M.  le  docteur  P.  Redard. 
L’appareil  que  nous  proposons  est  d’une  construction  assez 
simple.  (Planche  I et  pl.  I,  II,  fig.  1 et  2.) 

11  se  compose  d’une  boîte  cubique. 

Une  des. laces  regarde  du  côté  de  l’observateur  et  du  sujet  à exa- 
miner. Elle  offre  deux  disques  mobiles  G G',' percés  de  trous  de  : 

15  millimètres; 

10  — 

5 1 — 

3 — 

1 — 

Sur  ces  disques  se  trouvent  deux  petites  saillies  HH'  qui  servent  à 
placer  les  trous  de  15,  10,  etc.,  devant  une  ouverture  pratiquée  dans 
la  face  antérieure. 

Des  crans  d’arrêt  permettent  aux  trous  du  disque  de  se  placer  exac- 
tement en  face  de  l’ouverture  destinée  au  passage  des  rayons  lumi- 
neux. 

Sur  les  faces  latérales,  deux  coulisses  F',  E,E',  éloignées  de  4 mil- 
limètres et  assez  rapprochées  du  plan  antérieur  sont  destinées  à rece- 
voir des  verres  colorés. 

La  seconde  coulisse  F',  F sert  à doubler  les  verres  ou  à placer  dans- 
certains  cas  un  verre  fumé.  La  face  inférieure  présente  vers  son  milieu 
un  tube  en  cuivre  A qui  sert  à recevoir  une  bougie  B. 

Cette  bougie  vient  faire  saillie  dans  l'intérieur  de  la  boite  et  est  i 
retenue  toujours  au  même  niveau  par  trois  petites  pièces  eu  cuivre. 

Les  bougies  qui  conviennent  le  mieux  sont  celles  dites  de  l'Etoile. 

La  face  postérieure  a une  porte  qui  sert  à allumer  la  bougie. 

La  face  qui  regarde  du  côté  de  la  bougie  est  recouverte  par  un 
papier  blanc  uni  qui  sert  à la  réflexion  de  la  lumière. 

Sur  les  parties  latérales,  se  trouvent  encore  deux  bandes  du  même 
papier.  Ce  papier  peut  êtr»  facilement  changé. 

La  face  supérieure  est  libre  et  permet  à la  fumée  de  s’échapper 
librement. 


a 1 1 1 \ Trto»«  fin  In  vision 
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Voici  la  façon  dont  notre  appareil  doit  fonctionner; 

L’appareil  étant  fixé  sur  une  bougie,  et  la  bougie  étant  allumée,  le 
sujet  à examiner  est  placé  à une  distance  de  deux  mètres.  On  fait  alors 
passer  devant  ses  yeux  une  série  de  verres  colorés. 


La  méthode  que  nous  avons  choisie  est  analogue  à celle 
des  laines  colorées  de  ïïolmgren,  elle  se  rapproche  de  celle 
du  docteur  Maréchal;  elle  esL  basée  sur  la  comparaison, 
elle  n’exige  pas  la  dénomination  des  couleurs. 

Les  verres  choisis  ont  été  divisés  en  : 

Verres  d’ échantillon  ; 


Verres  de  confusion. 

Les  verres  d’échantillon  sont  au  nombre  de  trois  (voy. 
description  de  la  boîte , planche  III,  p.  49).  Ils  sont  marqués 
dans  la  boîte  parles  chiffres  I,  lia,  II  b. 

Le  verre  I est  un  vert  pâle. 

Le  verre  II  est  un  pourpre 

Le  verre  II  b est  un  rouge  assez  vif,  analogue  à celui 
dont  on  se  sert  pour  les  signaux  de  chemins  de  fer. 

Les  verres  (1,  2,  3,  5,  etc.)  au  nombre  de  13,  sont  des 
verres  de  confusion  que  le  daltonien  confond  avec  les  couleurs 
d’échantillon. 

Nous  avons  éprouvé  une  très  grande  difficulté  à nous  pro- 
curer le  choix  de  verres  convenables.  Certaines  nuances  sont 
très  difficiles  à obtenir.  Grâce  à l’aide  que  nous  a donné 
notre  constructeur,  nous  sommes  cependant,  croyons-nous, 
arrivé  au  résultat  que  nous  recherchions.  Les  verres  que 
nous  avons  réunis  sont  bien  certainement  des  couleurs  de 
confusion  que  le  daltonien  confond  avec  les  couleurs  d’é- 
chantillon. Pour  obtenir  une  intensité  lumineuse  moindre 
pour  certains  verres,  il  est  nécessaire  de  doubler  les  verres, 
ou  de  placer  dans  la  deuxième  coulisse  de  notre  appareil  des 
verres  fumés.  Tous  les  verres  n’ont  pas  la  même  épaisseur 
cette  disposition  est  destinée  à rendre  égale  l’intensité  lumi- 
neuse des  couleurs  d’échantillon  à celles  des  couleurs  de 
confusion. 


Les  verres  choisis  sont  assez  épais,  se  cassent  très  difficile- 
ment et  sont  faciles  à transporter. 

nF.DARD,  Examen  de  la  vision.  ;j 
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Un  disque  mi-parlie  rouge  et  mi-partie  vert  de  la  couleur 
exacte  des  signaux  de  chemin  de  fer  sert  k faire  l’épreuve 
que  nous  indiquons  plus  loin. 

Notre  appareil  peut  servir  k faire  plusieurs  recherches, 
dont  deux  principales. 

Nous  ne  recommandons  pas  l’épreuve  qui  consiste  k faire 
voir  dans  notre  lanterne  les  couleurs  des  signaux  ordinaires 
et  k demander  à l’employé  examiné,  de  dénommer  la  cou- 
leur : on  sait  k quelles  erreurs  expose  ce  procédé. 

On  peut  cependant  avec  avantage  présenter  successive- 
ment un  verre  vert  et  un  verre  rouge  au  sujet  à examiner. 
S’il  est  aveugle  pour  le  vert,  il  appelle  la  lame  verte  rouge. 
Ajoute-t-on  d’autres  lames  (2  k 3),  il  répond  que  la  couleur 
tient  le  milieu  entre  le  rouge  et  le  vert.  C’est  là  déjà  un  signe 
de  daltonisme.  En  augmente-t-on  encore  le  nombre,  alors 
il  répondra  vert,  et  si  on  ajoute  encore  une  ou  deux  lames, 
il  arrive  qu’il  ne  voit  plus  aucune  couleur,  alors  que  celui 
qui  a un  sens  chromatique  normal  distingue  encore  parfaite- 
ment la  couleur  verte. 

La  même  chose  se  produit  chez  un  aveugle  pour  le  rouge, 
seulement  en  sens  opposé.  Une  seule  lame  verte,  il  l’appelle 
rouge;  si  on  ajoute  d’autres  lames,  il  dit  d’abord  que  la 
couleur  tient  le  milieu  entre  le  rouge  et  le  vert,  puis  il  répond 
rouge,  et  enfin  il  ne  distingue  plus  aucune  couleur. 

On  peut  aussi  faire  l’expérience  avec  un  verre  rouge; 
l’aveugle  pour  le  vert  commence  par  répondre  rouge,  puis 
rouge  vert,  enfin  vert  ; l’aveugle  pour  le  rouge  dit  d’abord 
vert,  puis  vert-rouge,  enfin  rouge. 

L’épreuve  principale  k pratiquer  avec  notre  appareil  consiste 
à placer  en  face  de  l’un  des  disques  de  la  lanterne  un  verre 
coloré,  couleur  d’échantillon,  et  k faire  passer  de  l’autre  côté 
les  couleurs  de  confusion.  L’examiné  doit  répondre  simple- 
ment : Les  deux  lueurs  colorées  sont  semblables,  elles  sont 
dissemblables.  S’il  dit  que  les  deux  couleurs  sont  semblables 
il  est  vicié,  et  suivant  les  verres  qu'il  trouve  semblables,  il  est 
aveugle  pour  le  rouge  ou  pour  le  vert. 

1°  Le  premier  verre  I est  placé  d’un  côté  de  la  lanterne 
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devant  le  disque  de  15  millimètres,  puis  on  lait  passeï  suc- 
cessivement de  l’autre  côté  les  verres  i,  2,  3,  4,  5. 

Celui  qui  dans  cette  première  épreuve  trouve  semblable  à 
I les  verres  i.  2,  3,  4,  5 est  vicié. 

2°  Le  verre  lia  est  placé  d’un  cote  de  la  lanterne;  on  fait 
passer  du  côté  opposé  les  verres  6,  î , 8, 9. 

Celui  qui  trouve  semblable  à lia  les  verres  « et  7 est 
aveugle  pour  le  rouge. 

Celui  qui  confond  II  a avec  »,  9,  est  aveugle  pour  le 
vert. 

3°  Le  verre  II  b est  placé  d’un  côté  de  la  lanterne.  On  fait 
passer  du  côté  opposé  les  verres  îo,  il,  12, 13. 

Celui  qui  trouve  semblable  à II b les  verres  10,  tt,  est 
aveugle  pour  le  rouge. 

Celui  qui  trouve  semblable  à II  b les  verres  <2,  43,  est 
aveugle  pour  le  vert. 

De  même  que  pour  les  laines  colorées,  l’examen  que  nous 
proposons  comprend  trois  épreuves.  La  première  indique 
simplement  que  l’examiné  est  vicié  ; 

La  deuxième,  la  nature  de  son  vice  pour  les  couleurs;  elle 
indique  s’il  y a cécité  pour  le  rouge  ou  pour  le  vert  ; 

La  troisième,  utile,  mais  non  indispensable,  sert  à confir- 
1 1 mer  le  résultat  de  la  deuxième  épreuve. 

On  peut  aussi  faire  avec  notre  appareil  une  deuxième 
î;  I épreuve  fort  importante  et  qui  est  recommandée  par  M.  le 
iis  docteur  Maréchal. 

rd  I On  ferme,  au  moyen  de  l’obturateur  qui  se  trouve  dans 
I notre  boîte,  l’ouverture  d’un  côté,  et  l’observateur  présente 
ste  I devant  l’autre  ouverture  qui  laisse  passer  les  rayons  lumi- 
iîî I neux,  le  disque  mi-partie  rouge  et  mi-partie  vert  d’égale 
ôté  H tonalité.  (Ce  disque  doit  être  tenu  devant  l’ouverture  au 
p\  moyen  du  pouce  et  de  l’index.) 

joui  Le  daltonien  verra  nettement  un  cercle  grisâtre  coupé 
j,les|  par  la  ligne  de  contact,  dont  il  distinguera  parfaitement 
p;l|  l’orientation;  on  corrige  alors  par  l’application  de  I ou  2 
| feuilles  de  papier  la  différence  de  ton  des  deux  parties  du 
.jf»  disque,  pour  uniformiser  la  surface  circulaire  grisâtre;  il 


3G 


MÉTHODES  FONDÉES  SUR  LA  COMPARAISON. 

arrive  un  moment  où  tout  élément  de  distinction  disparaît, 
et  en  faisant  tourner  le  disque  entre  le  pouce  et  l’index,  le 
candidat  daltonien  ne  saura  plus  distinguer  quelle  est  la 

artie  rouge,  etc.,  et  son  vice  chromatique  apparaîtra  clai- 
rement. 

On  peut,  au  moyen  des  trous  de  15  millimètres,  10,  etc., 
diminuer  les  ouvertures  du  disque  et  juger  ainsi  de  l’acuité 
très  grande  pour  les  couleurs  de  certains  sujets.  Nous  admet- 
tons qu’un  examiné  qui,  à la  distance  de  deux  mètres,  voit  les 
couleurs  placées  devant  l’ouverture  du  disque,  est  capable  de1 
voir  les  signaux  à la  distance  normale.  Cette  appréciation 
nous  suffit  pour  le  but  pratique  que  nous  recherchons. 

Si  l’on  voulait  au  moyen  de  notre  appareil  avoir  une  appré- 
ciation précise,  numérique  du  sens  chromatique,  il  serait 
nécessaire  de  tenir  compte  de  la  quantité  de  lumière,  de  la 
distance  qui  sépare  le  sujet  de  l’appareil  et  de  la  nature  du 
verre  coloré.  Il  y aurait  intérêt  à entreprendre  ces  recherches. 

Les  avantages  de  l’appareil  que  nous  présentons  nous  pa- 
raissent être  les  suivants  : 

Il  est  d’un  prix  peu  élevé,  d’un  maniement  facile,  d’une 
construction  simple  ; 

Il  peut  s’appliquer  partout  et  permet  l’examen  rapide  d’un 
grand  nombre  de  personnes  (l’examen  peut  se  faire  dans  une 
chambre)  ; 

Il  donne  des  renseignements  précis  sur  les  signaux  au 
moyen  des  lueurs  colorées  ; 

11  ne  présente  pas  la  plupart  des  inconvénients  des  lan- 
ternes proposées  jusqu’il  ce  jour  par  les  auteurs.  Il  permet 
l’emploi  d’une  méthode  sûre  basée  sur  la  comparaison. 

L’emploi  de  notre  lanterne  paraît  devoir  être  utile  dans  les 
examens  de  contrôle,  elle  donne  des  résultats  frappants  et 
qui  permettent  de  convaincre  /es  personnes  présentes  (con- 
seil, etc.) 

De  cette  étude,  on  peut  tirer  les  conclusions  suivantes  : 

1°  La  meilleure  méthode  à employer  pour  la  recherche  de 
la  cécité  des  couleurs  chez  les  employés  de  chemins  de  fer  est 
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'celle  de  Holmgren  (examen  avec  des  laines  colorées). 

Elle  est  surtout  à recommander  dans  les  examens  préli- 
minaires. 

2°  L’exploration  avec  des  verres  colorés  au  moyen  de 
notre  appareil  et  d’après  notre  méthode  fondée  sur  la  compa- 
raison, est  très  utile.  Elle  donne  de  précieux  renseignements 
sur  l’appréciation  des  lueurs  colorées. 

Elle  doit  être  recommandée  dans  les  examens  de  contrôle. 

Les  examens  de  contrôle  doivent  être  faits  en  se  servant 
de  différentes  méthodes.  Nous  recommandons  les  disques  de 
Maxwell,  le  périmètre  de  Fôrster,  la  méthode  de  Donders, 
de  Maréchal,  de  Daae,  le  chromatosehiamètre  deM.  le  pro- 
fesseur Holmgren,  la  méthode  de  Pfliiger. 


CHAPITRE  V 


DES  MESURES  PRISES  ACTUELLEMENT  EN  EUROPE  CONTRE  LES  DANGERS 
DU  DALTONISME  ET  AUTRES  IMPERFECTIONS  VISUELLES. 
MÉTHODES  ADOPTÉES. 


Dans  un  grand  nombre  de  gouvernements  de  l’Europe,  il 
existe  aujourd’hui  des  lois  prescrivant  l’examen  de  la  vision 
des  employés  de  chemins  de  fer. 

Dans  plusieurs  pays,  l’État  a pris  l’initiative  de  la  réforme, 
dans  d’autres  ce  sont  les  compagnies  particulières  qui  se 
sont  mises  à la  tête  du  mouvement. 

Il  nous  paraît  intéressant  de  réunir  dans  cechapitre  tous 
les  renseignements  que  nous  avons  pu  obtenir  sur  le  contrôle 
de  l’examende  la  vision  des  employés  de  chemin  de  fer  et 
sur  les  méthodes  employées. 

La  Suède  a,  depuis  l’année  1876, un  service  régulièrement 
organisé. 

M.  le  Professeur  Holmgren  a la  direction  de  ce  service. 


MESURES  PRISES  EN  EUROPE 

A certains  moments  Holmgren  réunit  les  médecins  placé* 
sous  ses  ordres,  leur  enseigne  la  méthode  à suivre  dan* 
leurs  examens. 

Les  résultats  des  examens  sont  consignés  dans  nn  tableau 
statistique. 

La  méthode  de  première  main  pour  la  recherche  du  dal- 
tonisme est  celle  des  laines  c-olnrées;  les  examens  de  con— 
liôlc  sont  faits  par  le  médecin  en  chef  qui  juge  en  dernier 
ressort  sur  l’aptitude  des  candidats. 

En  Danemark,  la  direction  générale  de  le  réforme  a été’ 
confiée  à M.  le  docteur  de  Fontenay. 

Les  mêmes  mesures  qu’en  Suède  ont  été  prises  dans  ce 
pays. 

La  méthode  suivie  pour  les  contrôles  de  première  main 
pai  M.  de  Fontenay  et  Stiedclin  est  celle  des  laines  colo- 
rées du  professeur  Holmgren. 

Les  administrations  de  chemins  de  fer  se  sont  montrées 
lies  sévères  au  début;  soixante-neuf  employés  viciés  furent 
en  effet  congédiés. 

Le  Gouvernement.  Norwegien  a prescrit  à la  date  du  7 mai 
1877,  le  règlement  suivant  aux  administrations  de  chemins 
de  fer  : 

1°  Tous  les  employés  de  chemins  de  fer  seront  examinés 
par  la  méhode  du  professeur  Holmgren. 

2°  Les  marins  et  les  pilotes,  etc., doivent  être  examinés 
par  la  même  méthode. 

La  direction  du  service  a été  confiée  à M.  les  docteurs 
Ilagen  et  Vedeler  de  Christiania. 

En  Italie , le  service  n’est  pas  encore  régulièrement  or- 
ganisé. Dans  certaines  compagnies,  sur  les  chemins  de  fer 
du  Nord  par  exemple,  l’examen  est  fait  au  moyen  des  si- 
gnaux colorés. 

Les  instructions  des  chemins  de  fer  Bavarois  sont  les  sui- 
vantes: 

1°  Le  pouvoir  visuel  et  l’état  de  la  perception  des  couleurs 
doivent  être  examinées  chez  chaque  employé;  le  résultat  de 
l’examen  doit  être  consigné  dans  un  rapport. 
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2°  L’examon  pour  la  recherche  de  la  cécité  des  couleurs 
doit  être  fait  au  moyen  des  laines  colorées. 

En  Belgique  à la  suite  du  savant  rapport  de  M.  Moeller  et 
et  des  réponses  aux  questions  posées  par  le  ministre  des 
travaux  publics  à l’Académie  Royale  de  medecine,  des  exa- 
mens réguliers  de  la  vision  sont  pratiqués  sur  presque  toutes 
les  lignes  de  chemins  de  fer. 

L’examen  se  pratique  au  moyen  des  laines  colorées. 

En  Angleterre,  nous  écrit  le  docteur  Page,  médecin  du 
North  Western  Railway,  le  Parlement  n’a  pas  prescrit  l’exa- 
men de  la  vision  des  employés  des  railways,  il  n’a  pas  indi- 
qué de  méthode  régulière.  Cependant,  dans  plusieurs  com- 
pagnies, dans  le  Great  Northern  Railway  et  dans  le 
North  Western  Compagny,  des  examens  réguliers  sont 
pratiqués. 

Il  est  à regretter  que  la  méthode  employée  ne  soit  pas 
uniforme. 

La  plupart  des  médecins  de  compagnies  se  servent  dans 
leurs  examens  des  cartons  coloriés  ou  des  lanternes. 

M.  Herbert  Page,  Olivier  Pemberton  de  Rirmingham, 
M.  C.  Puzey  de  Liverpool,  D.  Dunsmure,  chirurgien  du 
North  British  Railway,  le  docteur  John  Duncan,  de  la  Cale- 
donian  Railway  Compagny,  pratiquent  déjà  depuis  plusieurs 
années  des  examens  sur  la  partie  du  réseau  dont  ils  ont  la 
direction  médicale. 

En  Hollande , dès  l’année  1879,  le  gouvernement  a 
prescrit  aux  compagnies  des  chemins  de  fer  l’examen  du  pou- 
voir visuel  de  leurs  employés.  Le  professeur  Donders  a été 
chargé  de  la  direction  du  service  et  a sous  ses  ordres  cinq 
ophtalmologistes  à Amsterdam,  Rotterdam,  Anlieim  , 
Utrecht  et  Leyde. 

Ces  médecins  consignent  dans  leurs  rapports,  l’acuité  vi- 
suelle, les  vices  de  réfraction,  et  l’état  de  la  perception  des 
couleurs  des  employés  qu’ils  ont  à examiner. 

La  recherche  de  la  cécité  pour  les  couleurs  se  fait  au 
moyen  de  la  méthode  de  Donders. 

En  Allemagne le  ministre  des  travaux  publicsa adressé  à la 
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date  du  lor  mars  1877  la  circulaire  suivante  aux  administra- 
tions des  chemins  de  fer  : 

« En  raison  de  la  fréquence  des  cas  de  cécité  pour  les  cou- 
leurs et  des  dangers  qui  peuvent  en  résulter  sur  les  chemins 
de  fer,  il  est  prescrit  : 

» 1°  Que  les  candidats  aux  places  de  mécaniciens,  chauf- 
feurs,aiguilleurs,  etc.,  soient  examinés  avant  leur  admission. 

» 2°  Que  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  compris  dans  les  situa- 
tions signalées  plus  haut  soient  examinés  au  point  de  vue  de 
la  cécité  pour  les  couleurs,  dans  le  but  d’éliminer  les  aveugles 
pour  le  rouge  ou  le  vert,  des  postes  qui  exigent  la  connais- 
sance des  signaux  colorés. 

» 3° Des  examens  doivent  être  faits  à la  suite  delà  convales- 
cence, principalement  à la  suite  de  la  fièvre  typhoïde,  des 
blessures  de  tête,  des  commotions  graves.  Ils  doivent  être 
répétés  tout  les  cinq  ans. 

» Considérant  que  si  l’examen  est  fait  dans  un  grand  district 
parmi  seul  médecin  ophthalmologiste,  il  faut  imposer  de  nom- 
breux voyages  aux  agents  et  faire  perdre  beaucoup  de  temps 
aux  employés,  il  est  admis  que  tout  médecin,  même  s’il  ne 
s’est  pas  occupé  spécialement  des  maladies  des  yeux,  peut 
renseigner  avec  une  exactitude  suffisante.  En  conséquence 
les  directeurs  des  compagnies  ont  été  priés  de  désigner  un 
certain  nombre  de  médecins  chargés  de  ces  examens.  » 

La  méthode  d’examen  sur  les  chemins  de  fer  Allemands 
n’est  pas  encore  déterminée;  chaque  médecin  peut  se  servir 
de  la  méthode  qui  lui  parait  convenable. 

Un  grand  nombre  de  médecins  Allemands  ont  adopté  la 
méthode  d’examen  par  les  laines  colorées. 

Magnus  de  Breslau,  dit  que  celte  méthode  est  la  seule  ca- 
pable de  donner  des  résultats  statistiques  précis;  quelle  est 
supérieure  h toutes  les  autres. 

En  Autriche , dès  1876  le  gouvernement  décrétait  « que 
tous  les  employés  qui  n’étaient  pas  capables  de  distinguer  les 
couleurs  devaient  être  éloignés  du  service  des  chemins  de 
fer.  » 

Le  docteur  Reuss,  qui  a pratiqué  un  très  grand  nombre 
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d’examen  sur  les  chemins  de  fer  s’est  servi  delà  méthode  de 
Donders  et  des  laines  colorées. 

Par  sa  circulaire  du  15  octobre  1878,  le  Ministre  des  Tra- 
vaux publics  de  Vienne  recommandait  et  attirait  l’attention 
des  administrateurs  des  chemins  de  fer  sur  la  méthode  du 
professeur  Holmgren. 

En  Amérique,  grâce  aux  efforts  de  Joy  Jeffries,  la  Chambre 
des  Députés  et  le  Sénat  de  Massachusetts,  ordonna  en  jan- 
vier et  en  février  1879,  l’examen  des  employés  de  chemins  de 
fer. 

Joy  Jeffries  s’est  servi  dans  presque  tous  ses  examens  de  la 
méthode  d’examen  parles  laines  colorées. 

D’autres  parties  des  États-Unis  ont  adopté  la  réforme,  il 
est  à désirer,  dit  Joy  Jeffries,  qu’elle  devienne  générale. 

En  France,  il  n’existe  pas  de  règlement  Ministériel,  re- 
commandant l’examen  de  la  vision  des  employés  de  chemins 
de  fer  et  indiquant  quels  sont  les  sujets  viciés  à éliminer  ou 
à conserver. 

Depuis  quelques  années,  dans  quelques  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  on  recherche  le  daltonisme,  mais  les  pro- 
cédés employés  sont  élémentaires  (cartons  colorés)  et  les 
résultats  obtenus  sont  peu  précis. 

L’examen  est  confié  à des  personnes  peu  au  courant  des 
études  d’ophthalmologie  et  qui  sont  incapables  de  pratiquer 
des  examens  sérieux  et  réguliers. 

Sur  le  réseau  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  le  docteur 
Favre  a pratiqué  et  fait  pratiquer  des  examens  qui  ont  déjà 
donné  des  résultats  intéressants.  Cette  partie  du  service 
médical  dans  cette  Compagnie  laisse  cependant  à désirer, 
et  le  matériel  instrumental  nécessaire  n’a  pas  encore  été 
mis  à la  disposition  des  médecins. 

Dès  1 871 , le  docteur  Favre  faisait  adopter  sur  la  1™  par- 
tie de  la  Compagnie  des  JDombes  et  des  chemins  de  fer  du 
Sud-Est,  les  instructions  suivantes  : 
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COMP  AGNIE  DES  DOMBES  ET  DES  CHEMINS  DE  PER  DO  SOD-EST 


INSTRUCTIONS  SOMMAIRES  POUR  UA  VISITE  MÉDICALE  D’ADMISSION 
ET  LA  REVUE  DES  COULEURS 

Tl  faut  exiger  de  tous  les  candidats  la  notion  exacte  du  rouge  à la  dis- 
tance réglementaire. 

Si  les  postulants  sont  destinés  au  service  des  machines  ou  dps  trains, 
aux  aiguilles,  à la  surveillance  de  la  voie,  il  faut  aussi  réclamer  d’eux 
la  notion  du  vert,  du  jaune  et  du  bleu. 

Le  daltonisme  grave  est  révélé  par  tous  les  procédés  usités. 

Celui  qui  distingue  sans  hésitation,  à la  distance  d’un  mètre,  le  rouge, 
le  jaime,  le  vert,  !e  bleu  et  le  violet  pris  isolément  et  représentés  par 
desécheveaux  de  laine,  des  morceaux  de  papier  colorés,  d’étoffes  de 
soie,  de  laine,  de  coton, peut  être  considéré  comme  ayant  un  sens  chro- 
matique normal. 

La  moindre  hésitation  en  présence  de  ces  couleurs,  .à  la  distance  in- 
diquée, réclame  un  examen  plus  complet  de  près  et  à distance. 

L’examen  à distance  peut  être  remplacé  par  celui  que  l’on  fait  à 
l’aide  d’objets  colorés  d’un  petit  volume. 

L’on  peut  figurer  sur  du  papier  hlanc,  ou  gris,  et  sur  du  papier  noir 
les  signaux  et  les  disques  colorés  avec  un  diamèlrede  un,  deux  et  trois 
millimètres,  et  les  montrer  aux  postulants  à la  distance  de  quatre  à 
cinq  mètres. 

Tout  postulant  qui  hésite  sur  le  rouge  à la  distance  utile,  doit  être  refusé 

Ceux  qui  présentent  des  erreurs  ou  de  l’hésitation  sur  les  autres 
couleurs  des  signaux,  peuvent  être  simplement  ajournés  et  obtenir  la 
faveur  d’un  nouvel  examen,  qui  pourra  se  faire  une  ou  deux  semaines 
après  le  premier. 

Le  certificat  d’aptitude  corporelle  mentionnera  que  le  candidat  dis- 
tingue les  couleurs  des  signaux. 

Si  le  postulant  est  admis  malgré  la  confusion  qu’il  aura  faite  entre 
le  bleu  et  le  violet,  le  bleu  el  le.  vert,  ou  le  violet  etle  vert,  ces  défauts 
du  sens  chromatique  seront  consignés  sur  le  certificat;  l'intéressé  sera 
averti  qu’il  doit  s’exercer  sur  les  couleurs  sous  peine  d’être  renvoyé 
au  premier  examen  périodique. 

L’examen  de  révision  de  tout  le  per^pnnel  de  l’exploitation  sera  fait 
de  manière  à renseigner  la  Compagnie  sur  l’état  de  la  vue  de  l’ouïe  de 
tous  les  agents. 

Les  candidats  et  les  anciens  employés  seront  examinés  pour  l’acuité 
visuelle,  les  divers  vices  de  réfraction  et  les  maladies  des  yeux. 


DES  RÉFORMES  A ADOPTER. 


V, 

Le  docteur  Favre  avait  recommandé  à la  Compagnie  l’exa- 
men par  les  laines  colorées,  il  est  à regretter  que  l’adminis- 
tration ait  repoussé  cette  proposition,  voulant  éviter  sans 
doute  de  se  procurer  le  matériel. 

Nous  pensons  que  l’examen  recommandé  dans  l'instruc- 
tion ci-dessus  est  utile,  mais  insuffisant,  il  est  nécessaire 
que  d’autres  méthodes  d’examen  plus  exactes  soient  adop- 
tées et  que  les  Compagnies  ne  reculent  pas  devant  un  sacri- 
fice pécuniaire. 

En  résumé,  tous  les  principaux  États  de  l’Europe  possè- 
dent actuellement  un  service  régulièrement  organisé  sur 
les  chemins  de  fer  pour  l’examen  de  la  vision  des  employés. 

La  méthode  généralement  adoptée  est  celle  de  M.  le  pro- 
fesseur Holmgren  (examen  par  les  laines). 

Il  est  à désirer  qu'un  règlement  ministériel  analogue  à 
celui  de  quelques  puissances  étrangères  (Suède  ,Norwège, etc.) 
prescrive,  en  France,  F examen  de  la  vision  des  employés  de 
toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer. 


CHAPITRE  VI 


DES  RÉFORMES  A ADOPTER. 

QUELLES  SONT  LES  PERSONNES  A ÉLIMINER  DU  SERVICE  ? 


Nous  avons  suffisamment  établi,  croyons-nous,  dans  les 
chapitres  précédents,  1 inutilité  du  changement  des  signaux, 
le  danger  qu’il  y aurait  à conserver  dans  les  administrations 
des  chemins  de  fer  des  individus  viciés  en  ayant  l’espérance 
par  le  traitement  de  guérir  leur  affect  ion . Il  faut  donc  éliminer 
tous  les  employés  atteints  d’un  vice  chromatique,  ou  d’une 
diminution  de  l’acuité  visuelle,  car  il  est  bien  évident  qu’en 
raison  des  dangers  que  peuvent  occasionner  ces  affections, 
l’intérêt  général  doit  primer  l’intérêt  particulier. 


•H  QUELLES  SONT  LES  PERSONNES 

Examinons  dans  quelle  mesure  doit  se  faire  cette  élimina- 
tion? 

La  méthode  d’examen  que  nous  recommandons  dans  nos 
conclusions  du  chapitre  IV  est  rapide,  sure;  elle  nous 
permet  de  reconnaître  la  cécité  complète  pour  les  cou- 
leurs, de  même  que  la  cécité  incomplète.  Elle  nous  permet 
de  reconnaître  que  certains  employés  qui  ont  continué  à 
faire  leur  service  pendant  longtemps,  paraissant  bien  recon- 
naître les  signaux  (grâce  à certains  signes,  intensité  lumi- 
neuse, etc.)  ne  sont  pas  moins  des  viciés  qui  peuvent  se  trom- 
per à certains  moments  et  devenir  dangereux. 

Ceci  établi,  il  nous  reste  à savoir  ce  que  les  administra- 
tions doivent  faire  en  présence  de  leurs  employés  atteints  de 
cécité  des  couleurs. 

Ici  deux  cas  se  présentent  : 1°  l’individu  vicié  est  un 
aspirant  qui  ne  fait  pas  encore  partie  de  l’administration  ; 
2°  il  estdéjà  en  fonctions  rendant  tous  les  jours  des  services. 

1°  Aspirants.  — Il  est  de  l’intérêt  des  administrations 
de  chemins  de  fer  de  ne  prendre  à leur  service  aucun 
employé  atteint  d’un  vice  du  sens  chromatique,  ou  d’une 
affection  diminuant  l’acuité  visuelle.  Tous  ces  individus, 
principalement  ceux  atteints  de  cécité  complète  soit  pour  le 
rouge,  soit  pour  le  vert,  doivent  être  éliminés. 

Il  en  est  de  même  de  ceux  atteints  d’un  sens  chromatique 
faible.  La  cécité  incomplète  pouvant  s’aggraver  et  présen- 
tant dans  certains  cas  les  mêmes  inconvénients  que  la  cécité 
complète. 

Il  n’y  a pas  de  clemi-mesure  à prendre  dans  ces  cas;  la 
sécurité  du  public  exige  l’élimination  que  nous  proposons. 

Il  y aurait  peut-être  quelques  exceptions  à faire,  pour 
les  employés  destinés  au  travail  des  bureaux.  Mais  même 
dans  ce  cas,  le  vice  sera  signalé  au  chef  de  service,  qui 
ne  devra  pas  ignorer  le  vice  chromatique  de  son  subal- 
terne. 

2° Employés  déjà  au  service.  — Tous  les  employés  qui  ont 
besoin  d’une  connaissance  exacte  des  signaux,  principale- 
ment les  mécaniciens,  les  chauffeurs,  les  aiguilleurs,  et  ceux 
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qui  n’ont  pas  un  sens  chromatique  normal,  doivent  être 
éliminés. 

Peu  importe  que  l’individu  ait  fait  pendant  longtemps 
son  service,  reconnaissant  (à  d’autres  signes  que  la  cou- 
leur) les  signaux,  il  cloiL  être  éliminé  parce  que  les  carac- 
tères qui  lui  servent  pour  reconnaître  les  différents  signaux 
sont  insuffisants  et  qu’il  peut,  à un  moment,  commettre  des 
erreurs  suivies  des  plus  grands  accidents. 

Nous  n’admettons  pas  de  demi-mesure  pour  les  employés 
qui  ont  un  sens  chromatique  faible,  même  pour  ceux  qui 
sont  capables  de  reconnaître  les  couleurs.  Cette  dernière 
classe  d’employés  pouvant,  à un  certain  moment,  voir  leur 
vice  chromatique  augmenter,  nécessiterait  des  examens 
répétés  et  difficiles  et  pourrait  échapper  à un  contrôle 
médical  sérieux. 

A l’administration  des  chemins  de  fer  incombe  le  soin  de 
donner  des  compensations  aux  employés  atteints  par  la 
mesure  sévère,  mais  indispensable,  qu’on  doit  mettre  en  pra- 
tique. Ces  employés  pourront  être  placés  dans  des  postes 
peu  importants  où  leurs  actes  seront  contrôlés  par  d’autres, 
dans  des  emplois  qui  n’exigent  pas  la  connaissance  des 
signaux,  emplois  (bureaux)  qui  existent  en  assez  grand  nom- 
bre dans  les  grandes  administrations  des  voies  ferrées. 

Ainsi  donc, dans  les  administrations  de  chemins  de  fer,  où 
aucune  mesure  relative  à l’examen  delà  vision  n’a  encore 
été  prise,  il  est  nécessaire  de  procéder  à un  examen  général 
de  toutle  personnel  actuellement  en  fonction,  en  se  "servant 
des  méthodes  et  du  personnel  que  nous  indiquons  plus  loin; 

De  désigner  à l’administration  comme  devant  être  élimi- 
nés tous  les  employés  atteints  de  cécité  totale  ou  incom- 
plète; 

De  ne  permettre  à aucun  individu  atteint  de  cécité  totale 
ou  incomplète,  l’accès  dans  la  carrière  des  chemins  de  fer; 

De  faire  procéder  par  des  médecins  compétents,  sous  la 
direction  d’un  chef,  très  au  courant  des  questions  ophthal- 
mologiques,  à des  examens  périodiques.  L’utilité  de  ces 
examens  périodiques  nous  paraît  nettement  indiquée.  Ils 
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permettront  de  reconnaître  les  cas  de  cécité  qui  auront 
échappé  à un  premier  examen,  de  se  renseigner  sur  l’évo- 
lution de  certains  cas  de  cécité  incomplète,  pour  lesquels 
on  n’aura  pu  primitivement  se  prononcer;  ils  permettront  de 
découvrir  les  cas  de  cécité  pathologique,  survenus  chez  des 
employés  qui,  au  moment  de  leur  entrée  au  service,  ne  pré- 
sentaient rien  du  côté  de  la  vision.  M.  le  docteur  Favre  a 
rendu  un  grand  service  en  signalant  comme  cause  ordinaire 
de  la  cécité  des  couleur  chez  certains  employés,  les  contu- 
sions des  yeux,  les  maladies  graves,  telles  que  la  fièvre 
typhoïde,  etc.,  l’abus  des  liqueurs  fortes,  les  affections  du 
système  nerveux,  l’ataxie,  certaines  formes  d’atrophie  de  la 
papille,  aujourd’hui  du  reste  bien  connues  par  les  ophtal- 
mologistes. 

Il  est  en  outre  nécessaire  d’examiner,  après  chaque  sinistre, 
tous  les  employés  qui,  ont  pu,  par  leur  méprise  au  sujet  des 
couleurs  des  signaux,  être  la  cause  principale  ou  accessoire  de 
l’accident,  et  de  rechercher  avec  soin  les  cas  de  simulation. 


CHAPITRE  Vil 


DES  MÉDECINS  CHARGÉS  DE  i/EXPLORATlON  DE  LA  VISION 
DES  EMPLOYÉS  DE  CHEMINS  DE  FER. 


D’apres  le  projet  de  règlement  du  Congrès  scientifique 
d’Amsterdam,  on  doit  nommer  dans  les  différentes  Compa- 
gnies un  certain  nombre  de  médecins  experts  qui  procéderont 
à l’examen  général  du  personnel  en  fonction.  Ces  experts 
seront  sous  les  ordres  d’un  médecin  en  chef  ou  oculistes- 
conseiller. 

Nous  adoptons  en  partie  les  termes  du  projet,  qui  mérite 
quelques  développements.  Depuis  plusieurs  années  déjà,  en 
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Suède,  M.  le  professeur  Holmgren  a fait  pratiquer  par  des 
médecins  experts,  sous  sa  direction,  des  examens  répétés. 
(Voy.  page.  37)  Ce  mode  d’organisation  a déjà  donné  d’excel- 
lents résultats. 

Dans  tous  les  pays  où  la  réforme  que  nous  demandons  a 
été  mise  en  vigueur  et  où  elle  fonctionne  depuis  des  années 
(voy.  chapitre  V , page  37),  l’organisation  a été  confiée  à un 
chef  chargé  de  correspondre  et  de  diriger  les  médecins 
experts. 

Nous  proposons  de  même  de  charger  le  médecin  en  chef  : 

De  désigner  un  certain  nombre  de  médecins  pour  l’exa- 
men de  la  vision  des  employés. 

Ces  médecins  devront  être  au  nombre  de  huit  ou  dix,  sui- 
vant d’ailleurs  l’importance  et  l’étendue  du  réseau  ; 

Ils  feront  (dans  les  Compagnies  où  le  nouveau  service  est 
à créer)  des  examens  de  révision  de  tout  le  personnel, 
l’examen  de  tous  les  nouveaux  employés  qui  désirent  entrer 
dans  l’administration  des  chemins  de  fer,  ils  pratiqueront  des 
examens  périodiques  à des  époques  déterminées  qui  leur 
seront  indiquées,  et  examineront  attentivement  tous  ceux 
qui  ont  été  atteints  de  contusions  aux  yeux  ou  à la  tête,  de 
congestions  cérébrales  ou  de  toute  maladie  grave;  ils  auront 
pour  mission  de  correspondre  avec  le  médecin  en  chef,  de 
l’informer  des  cas  difficiles  qui  pourraient  les  embarrasser. 
Les  médecins  devront  se  conformer  dans  leurs  examens  aux 
instructions  contenues  dans  une  note  explicative  qui  leur 
sera  adressée  par  M.  le  médecin  en  chef.  (Voy.  chapitre  VII, 
page  49.) 

Ils  auront  en  leur  possession  les  instruments  nécessaires 
et  qui  leur  seront  fournis  par  l’administration.  (Voy.  le  mo- 
dèle de  boite  d’oculistique  que  nous  proposons,  p.  49.) 

Ils  inscriront  dans  un  tableau  statistique  du  modèle  que 
nous  présentons,  les  résultats  qu’ils  auront  obtenus.  Ces 
tableaux  seront  adressés  tous  les  mois  à M.  le  médecin  en 
chef.  Les  médecins  devrontêtrc  choisis  parmi  ceux  qui  se  sont 
occupés  d’études  ophtalmologiques.  Il  sera  facile  de  trouver 
dans  les  Compagnies  un  certain  nombre  de  médecins  qui 
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seront  vite  au  courant  du  mode  d’exploration.  Les  procédés 
du  reste  que  nous  recommandons  étant  simples  et  faciles  à 
appliquer,  tous  les  médecins,  même  ceux  qui  ne  méritent  pas 
la  qualification  d'oculistes , pourront  très  facilement  con- 
naître les  procédés  d’examen  et  donner  des  renseignements 
précis  et  utiles. 

Les  médecins  experts  devront  être  examinés  au  point  de 
vue  de  leur  acuité  visuelle  et  de  leur  sens  chromatique. 

Du  rôle  du  médecin  en  chef.  La  direction  générale  du 
service  de  l’examen  de  la  vision  sera  confiée  au  médecin  en 
chef. 

Si  le  médecinen  chef, actuellement  en  fonction, et  chargéde 
l’organisation  des  autres  parties  du  service  médical  n’est  pas 
suffisamment  au  courant  des  questions  ophtalmologiques, 
on  devra  nommer  un  oculiste.  Cet  oculiste  sera  sous  les 
ordres  du  médecin  en  chef. 

Le  chef  du  service  médical,  chargé  de  l’examen  de  la 
vision,  sera  chargé  : 

D’envoyer  les  instructions  nécessaires  aux  médecins 
experts  choisis  par  lui  pour  les  examens; 

D’instruire  ces  médecins  par  l’enseignement  oral  et  écrit  ; 

De  recevoir  les  observations  et  les  résultats  statistiques; 

De  faire  un  certain  nombre  d’inspections  (4  en  moyenne 
par  an)  et  de  procéder  à des  examens  de  contrôle  ; 

De  se  prononcer  en  définitive  sur  l’aptitude  de  chaque  em- 
ployé; 

De  répondre  à toutes  les  demandes  qui  lui  seront  adressées 
par  les  médecins  experts  ; 

D’examiner  les  cas  difficiles,  les  cas  de  simulation  de  dal- 
tonisme ; les  ouvriers  mis  en  cause  lors  d’un  accident  où  le 
daltonisme  pourrait  être  soupçonné  comme  cause  du  si- 
nistre. 

Le  médecin  en  chef  devra  juger  en  dernier  ressort  dans  les 
cas  difficiles. 

L’administration  devra  fournir  à M.  le  médecin  en  chef, 
les  instruments  spéciaux  nécessaires  pour  les  examens  de 
contrôle. 


« 
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CHAPITRE  VIII 

INSTRUCTIONS  PRATIQUES  DESTINÉES  AUX  MÉDECINS 
CHARGÉS  DE  L’EXAMEN  DE  LA  VISION  DES  EMPLOYÉS  DES  CHEMINS  DE  FER 


A.  Mesure  de  Vacuité  visuelle. — L’échelle  typographique 
choisie  est  celle  de  Snellen. 

Le  tableau  qui  sert  à mesurer  l’acuité  visuelle  se  trouve 
dans  la  boite  que  nous  proposons  (1)  (planche  III). 

Ce  tableau  doit  être  placé  en  plein  jour  à une  distance  de 
deux  mètres. 

Si  l’employé,  placé  à la  distance  de  deux  mètres,  lit  les  ca- 
ractères placés  sous  la  ligne  D = 2 mètres,  il  a une  acuité 
visuelle  : 

v = i. 

C’est-à-dire  une  acuité  visuelle  normale. 

S’il  ne  peut  lire  que  les  caractères  placés  sous  la  ligne 
D = 3 mètres,  il  aura  les  2/3  de  l’acuité  visuelle  nor- 
male : 


S’il  ne  peut  lire  que  les  caractères  tracés  sous  la  ligne 
D =4  mètres,  il  aura  1/2  de  l’acuité  visuelle  normale  : 


S’il  ne  peut  lire  que  les  caractères  tracés  sous  la  ligne 
D = 5 mètres,  il  aura  les  2/5  de  l’acuité  visuelle  normale, 
c’est-à-dire  : 


Les  caractères  imprimés  qui  se  trouvent  dans  le  tableau 
à la  page  2 doivcnL  être  ensuite  présentés  à l’employé. 

(I)  Les  instruments  contenus  dans  celte  boite  se  trouvent  chez  Roulot,  opticien. 
«edaud,  Examen  de  la  vision.  a. 
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Les  caractères  placés  au-dessous  de  D = 0,  50  doivent 
être  lus  par  un  œil  normal  à la  distance  de 

50  centimètres. 

Ceux  placés  au-dessous  de  D = 1 mètre;  à 

1 mètre. 

Ceux  placés  au-dessous  de  D = 1 mètre  50,  à 

1“  50. 

Ceux  placés  au-dessous  de  D = 1 m.  60,  à 

lm,60J 

Ceux  au-dessous  de  D = 2 m.  50,  à 

“2m, 50. 

Ceux  au-dessous  de  D = 4 mètres,  à 

4 mètres. 


Cette  épreuve  est  indispensable  pour  déterminer  l’acuité 
visuelle  chez  les  myopes,  où  l’épreuve  à distance  est  impos- 
sible à moins  de  corriger  d’abord  leur  anomalie  au  moyen 
de  verres  concaves  appropriés. 

B.  Détermination  de  /’ hypermétropie.  — Le  sujet  à exami- 
ner est  placé  à 2 mètres  de  l’échelle  typographique.  Si  le 
sujet,  à cette  distance,  voit  confusément  un  ou  tous  les  carac- 
tères, il  a une  anomalie  de  la  réfraction. 

S’il  est  hypermétrope,  on  place,  successivement,  devant 
son  œil,  la  série  de  verres  convexes,  en  commençant  par  les 
plus  faibles  : 0,75;  1 ; 1,5;  2;  2,5;  3;  3,5;  4;  5;  6;  8;  10; 
12;  14;  16. 

A un  moment  donné,  la  vision  qui  s’est  améliorée  pro- 
gressivement cesse  d’être  confuse  et  l’exploré  lit  distinctement 
les  caractères  de  l’échelle,  comme  si  son  œil  était  réellement 
emmétrope.  Le  verre  qui  donne  ce  maximum  d’acuité  vi- 
suelle mesure  le  défaut  de  réfraction  du  système  dioptrique  : 
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le  numéro  do  ce  verre  indique  le  degré  de  V hypermétropie. 

Les  verres  concaves  troublent  considérablement  la  vision 
dans  le  cas  d’hypermétropie. 

C.  Détermination  de  la  myopie.  — Si  l’œil  de  l’examiné 
voit  confusément  les  différents  caractères  de  l’échelle  typogra- 
phique à une  distance  de  deux  mètres,  et  s’il  est  myope,  en 
plaçant  devant  son  œil  la  série  de  verres  concaves  de  la  boîte, 
et  en  commençant  par  les  plus  faibles,  sa  vision  s’améliore. 
Les  verres  convexes  augmentent  au  contraire  le  trouble  de 
la  vision. 

On  place  successivement  devant  l’œil  des  verres  concaves, 
en  commençant  par  0,75  puis  1;  1,5;  2;  2,5;  etc.,  jus- 
qu’à ce  que  l’acuité  visuelle  atteigne  son  maximum;  le 
verre  concave  le  plus  faible  qui  amène  ce  résultat,  corrige 
complètement  la  myopie  et  indique  son  degré.  Le  numéro  du 
verre  indique  le  degré  de  myopie. 

L’exploration,  au  moyen  des  caractères  placés  à la  page  2 
de  l’échelle  choisie,  indique,  d’après  la  distance  à laquelle 
l’examiné  se  place  pour  lire  distinctement,  la  myopie  et 
l’hypermétropie.  Les  verres  qui  corrigent  exactement  le 
troublede  l’accommodation  indiquent  le  [degré  de  l’hypermé- 
tropie et  de  la  myopie. 

Exemple  : Si  pour  lire  distinctement  à la  distance  de  50 
centimètres  les  caractères  placés  au-dessous  de  D = 0,50, 
l’examiné  a besoin  de  verres  convexes  + 2,  le  numéro  du 
verre  + 2 indique  le  degré  de  l’hypermétropie. 

Si  pour  lire  distinctement  à la  distance  de  1 mètre  les 
caractères  placés  au-dessous  de  D = 1 mètre,  l’examiné  a 
besoin  de  verres  concaves — 1,5,  il  a une  myopie  = — 1,5. 

Dans  V hypermétropie,  en  regardant  par  le  trou  du  miroir 
ordinaire  de  l’ophthalmoscope,  l’image  du  fond  de  l’œil  est 
droite , agrandie  et  virtuelle , ce  qui  indique  d’une  façon  cer- 
taine que  la.  rétine  est  située  entre  le  centre  optique  et  le 
foyer  principal. 

Lorsque  l’observateur  se  déplace,  les  vaisseaux  semblent 
se  mouvoir  dans  le  meme  sens  que  lui. 

Dans  la  myopie , l’image  est  réelle , renversée  et  située  en 
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avant  de  l’iris.  Les  vaisseaux  el  l’image  semblent  se  déplacer 
en  sens  inverse  de  l'observateur. 

D.  Exploration  du  champ  visuel.  — On  questionne  le  sujet 
sur  les  mouvements  de  la  main  et  le  nombre  de  doigts  éten- 
dus, l’observateur  et  le  sujet  se  fixant  mutuellement. 

On  doit  rechercher  au  moyen  du  disque  stônopéique  (en 
le  plaçant  successivement  dans  l’axe  vertical  et  horizontal) 
l’astigmatisme. 

L’exploration  avec  l’ophthalmoscope,  l’éclairage  oblique 
doivent  être  employés  à la  recherche  des  lésions  du  segment 
antérieur  de  l’œil  et  de  ses  parties  profondes. 

Les  paupières  seront  examinées  avec  soin,  elles  seront  re- 
tournées afin  de  découvrir  les  lésions  qui  peuvent  se  cacher 
à leur  partie  interne. 

E.  Examen  du  sens  chromatique.  — Voici  le  procédé  que 
les  médecins  doivent  suivre  dans  l’examen  du  sens  chroma- 
tique des  employés. 

La  provision  de  laine  qui  se  trouve  dans  notre  modèle  de 
boîte  doit  être  mise  sur  une  table  éclairée  d'un  jour  plein. 

L’écheveau  contenant  la  couleur  d’essai  est  pris  du  tas  et 
mis  de  côté,  assez  loin  des  autres  pour  ne  pas  être  confondu 
avec  eux.  L’examinateur  invite  ensuite  le  sujet  à chercher 
les  autres  écheveaux  qui  se  rapprochent  de  celui-ci  pour  la 
couleur,  et  à les  placer  à côté  de  l’échantillon. 

Suivant  les  recommandations  de  Ilolmgren,  il  faut  que  le 
sujet  sache  bien  de  quoi  il  est  question,  c’est-à-dire  qu’il  doit 
chercher  dans  le  tas  les  écheveaux  faisant  sur  son  sens  chro- 
matique, indépendamment  du  nom  qu’il  peut  donner  à la 
couleur,  une  impression  semblable  à celle  de  l’échantillon. 

L’examinateur  doit  bien  dire  que  la  ressemblance  à tous 
les  égards  n’est  pas  nécessaire,  qu’il  n’y  a pas  que  deux 
écheveaux  exactement  semblables,  qu’il  s’agit  uniquement 
de  la  ressemblance  des  couleurs , et  que,  par  conséquent  le 
sujet  doit  chercher  ce  qui  est  pareil,  ce  qui  appartient  à la 
même  nuance,  ce  qui  est  plus  clair  et  plus  foncé  de  la  même 
couleur. 

Si  l’employé  comprend  difficilement  ce  qu'on  lui  de- 
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mande,  le  médecin  doit  lui-même  faire  l’épreuve,  chercher 
les  écheveaux  qu’on  a en  vue  et  montrer,  d’une  manière 
pratique,  ce  qu’on  entend  par  nuance. 

Les  écheveaux  sont  ensuite  remis  en  tas  et  l’employé 
doit  se  soumettre  à un  nouvel  examen. 

Le  tableau  colorié  de  Holmgren  (planche  IV)  sert  à 
guider  l’examinateur  dans  le  choix  des  couleurs  d’échan- 
tillon et  dans  l’appréciation  des  fautes  du  vicié. 

Ce  tableau  contient  : 

1°  Des  couleurs  (V échantillons  (I,  Il  a , II  b)  ; 

2°  Des  couleurs  de  confusion,  c’est-à-dire  celles  que  le  vicié 
tire  du  tas,  parce  qu’il  les  confond  avec  celles  du  spécimen. 

A l’égard  de  la  conformité  des  couleurs  des  écheveaux 
choisis  par  le  vicié  et  des  couleurs  de  confusion  du  tableau, 
il  faut  simplement  s’attacher  au  ton  de  la  couleur  et,  géné- 
ralement, négliger  l’intensité  de  lumière  ou  le  degré  de 
saturation. 

Trois  épreuves  doivent  être  faites  par  le  médecin,  et  de 
la  façon  suivante  : 

Les  deux  premières  épreuves  sont  nécessaires,  la  troi- 
sième est  utile  comme  épreuve  de  contrôle. 

Épreuve  L — Le  vert  choisi  doit  être  de  la  nuance  la 
plus  pâle,  d’un  vert  assez  pur,  qui  n’est  ni  vert  jaune  ni 
vert  bleu  pour  l’état  normal,  mais  se  trouve  entre  les  deux, 
ou  tout  au  moins  ne  tire  pas  au  vert  jaune. 

Le  vert  choisi  doit  être  analogue  à la  couleur  (I)  du 
tableau. 

Il  faut  examiner  jusqu’à  ce  que  l’employé  ait  placé  près 
de  l’échantillon  tous  les  autres  écheveaux  de  la  même 
nuance  ou  encore,  avec  ceux-ci  ou  isolément,  un  ou  plu- 
sieurs écheveaux  de  la  classe  correspondant  aux  couleurs 
de  confusion  1 à 5,  ou  bien  jusqu’à  ce  qu’il  ait  suffisamment 
montré  par  sa  manière  de  faire,  qu’il  peut  facilement  et 
sûrement  distinguer  les  couleurs  de  confusion. 

Celui  qui  place  à côté  de  l’échantillon  une  des  couleurs  de 
confusion  1 à 5,  et  la  trouve  semblable  a 1,  est  vicié.  Celui 
qui  sans  commettre  entièrement  cette  confusion  y montre 
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une  disposition  manifeste  a un  sens  chromatique  faible. 

Cette  première  épreuve  suffit  pour  démontrer  que  l’em- 
ployé est  vicié.  Pour  déterminer  l’espèce  et  le  degré  du  vice 
chromatique,  le  médecin  doit  recourir  à l’épreuve  suivante  : 

Épreuve  IL  — L’écheveau  pourpre  est  remis  au  sujet; 
cette  couleur  doit  correspondre  à la  couleur  de  II  a du 
tableau. 

L’épreuve  doit  se  poursuivre  jusqu’à  ce  que  l’examiné 
ait  placé  à côté  du  spécimen  tous  ou  la  plupart  des  éche- 
veaux  appartenant  à la  môme  nuance,  ou  loien  en  même 
temps  ou  isolément,  un  ou  plusieurs  écneveaux  de  con- 
fusion 6 à 9. 

Celui  qui  se  méprend  choisit  ou  les  nos  6 et  7,  c’est-à- 
dire  les  nuances  claires  et  foncées  du  bleu  et  du  violet, 
par  préférence  les  foncées;  ou  bien  les  nos  8 et  9,  c’est-à- 
dire  les  nuances  claires  ou  foncées  d’une  espèce  de  vert  et 
de  gris  tirant  au  bleu. 

1°  L’employé  vicié  d’après  l’épreuve  I qui  ne  prend  à l’é- 
preuve II  que  les  échev eaux  pourpres  est  complètement  vicié. 

2°  Celui  qui  dans  l’épreuve  II  prend , seul  ou  avec  du 
pourpre , du  bleu  et  du  violet  (6  et  7)  ou  l’un  des  deux , est 
complètement  aveugle  pour  le  rouge. 

3°  Celui  qui  dans  l'épreuve  II  prend , seul  ou  avec  du 
pourpre  II  a,  du  vert  et  du  gris  (8  et  9)  ou  l’un  des  deux , 
est  complètement  aveugle  pour  le  vert. 

La  troisième  et  dernière  épreuve  n’est  pas  nécessaire, 
elle  est  utile  comme  épreuve  de  contrôle. 

Épreuve  III.  — Un  écheveau  rouge  correspondant  à la 
couleur  du  tableau  II  b est  remis  au  sujet  : 

L’épreuve  doit  être  continuée  jusqu’à  ce  que  le  vicié  ait 
mis  à côté  de  l’échantillon  tous  les  écheveaux  appartenant 
à la  même  nuance,  ou  la  plupart  ou  isolément  une  ou  plu- 
sieurs couleurs  de  confusion  (10  à 13). 

L’aveugle  pour  le  rouge  choisit  alors , outre  le  rouge , des 
nuances  plus  foncées  que  le  rouge. 

L’aveugle  pour  le  vert  choisiL  les  nuances  12  et  13  qui 
paraissent  plus  claires  que  le  rouge. 
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La  céci  té  pour  le  violet , moins  importante  à reconnaître, 
dans  le  cas  d’examen  du  sens  chromatique  des  employés  de 
chemins  de  fer,  se  reconnaît  à une  confusion  entre  le  pour- 
pre, le  rouge  et  l’orangé  pendant  l’épreuve  II. 

Le  médecin  doit  veiller  à ce  qu’il  n’existe  aucun  malen- 
tendu. 

Les  noms  des  couleurs  n’ont  jamais  besoin  d’être  désignés. 
Il  suffit  à l’employé  de  'placer  en  silence , près  de  l’écheveau 
choisi  comme  échantillon,  les  écheveaux  qui  sont  ou  qu’il 
croit  semblables  à celui-ci  par  leur  nuance. 

La  couleur  de  l’échantillon  doit  être  soigneusement  con- 
servée, il  faut  veiller  à ce  que  l’examiné  ne  change  pas  cette 
couleur,  choisissant  des  nuances  plus  foncées  ou  étrangères 
à la  couleur  de  l’échantillon,  ce  qui  expose  à des  erreurs. 

L’examiné  ne  doit  pas  prendre  dans  sa  main  plusieurs 
écheveaux  à la  fois.  Chaque  écheveau  saisi  par  le  sujet  doit 
être  placé  soit  à côté  de  l’échantillon,  soit  dans  le  tas. 

Exploration  avec  la  Lanterne-Appareil  proposée  par  le 
docteur  P.  Redard.  — L’examen  au  moyen  des  laines  colo- 
rées doit  être  suivi  de  l’exploration  avec  les  verres  colorés 
au  moyen  de  notre  appareil. 

L’appareil  étant  placé  sur  une  bougie  (bougie  de  l’Étoile 
en  stéarine  de  6 à la  livre)  on  ouvre  la  petite  porte  placée 
à la  partie  postérieure  et  on  allume  la  bougie. 

Si  on  plaçait  l’appareil  sur  une  bougie  allumée,  elle 
s’éteindrait. 

Les  diaphragmes  mobiles  étant  amenés  en  face  de  l’ou- 
verture de  15  millimètres,  le  sujet  à examiner  est  placé  à 
une  distance  de  deux  mètres. 

La  pièce  dans  laquelle  se  pratique  l’épreuve  doit  être 
absolument  obscure. 

On  fait  alors  passer  successivement  les  verres  colorés  de 
la  boîte. 

Ces  verres  sont  au  nombre  de  seize  et  contiennent  trois 
couleurs  dè échantillon , des  couleurs  de  confusion , c’est-à- 
dire  celles  que  le  vicié  confond  avec  celles  du  modèle. 

Les  couleurs  d? échantillon  sont  marquées: 
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la; 

I b. 

Les  couleurs  de  confusion  : i,  2,  »,  4,  5. 

Ces  couleurs  sont  en  double.  Trois  épreuves  doivent  être 
faites  et  de  la  façon  suivante  : 

Epreuve  I.  — Le  verre  coloré  I est  placé  dans  la  coulisse 
du  côté  droit  de  la  lanterne  et  l’on  fait  successivement 
passer  du  côté  gauche,  les  couleurs  i , 2,  3,  4,  5. 

Certains  verres  colorés  doivent  être  doublés,  afin  d’obte- 
nir la  couleur  ou  l’intensité  lumineuse  désirée. 

Dans  certains  cas  il  est  nécessaire  de  se  servir  du  verre- 
fumé  n°  i . 

Dans  la  première  épreuve,  le  n°  2 doit  être  doublé. 

L’examiné  doit  répondre  si  les  couleurs  que  l’on  fait  passer 
devant  lui,  sont  semblables  à celle  du  modèle  proposé;  il  ne 
doit  pas  dénommer  les  couleurs. 

Celui  qui  trouve  semblable  à la  couleur  d' échantillon 
I un  des  verres  colorés  de  i à 5 est  vicié. 

Pour  déterminer  l'espèce  et  le  degré  du  vice  de  son  sens 
chromatique,  on  a recours  à l’épreuve  II. 

Epreuve  IL — Le  verre  coloré  i a est  placé  dans  la  coulisse 
du  côté  droit  de  la  lanterne.  — On  place  les  verres  « et  7 
du  côté  gauche  et  on  demande  si  les  deux  couleurs  sont 
semblables  au  modèle  proposé. 

Le  verre  6 doit  être  doublé,  dans  ces  deux  explora- 
tions; on  peut  aussi  ajouter  à ce  verre,  le  verre  fumé  n°  1. 

On  place  ensuite  le  verre  7. 

Celui  qui  confond  les  vers  colorés  6,  7 avec  le  verre  II  a 
est  aveugle  pour  le  rouge. 

2°  Le  verre  II  a étant  maintenu  en  place,  on  fait  passer 
du  côté  gauche  de  l’appareil  les  verres  s,  ». 

Le  verre  II  a doit  être  doublé. 

Celui  qui  confond  les  verres  s,  » avec  II  a est  aveugle 
pour  le  vert. 

La  3°  épreuve  n’est  pas  nécessaire,  elle  est  utile  comme 
épreuve  de  contrôle. 
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Epreuve  III.  — 1°  Le  verre  II  b est  placé  du  côté  droit 
de  l’appareil,  on  fait  passer  du  côté  gauche  les  verres  10,  n. 

Ces  verres  doivent  être  doublés. 

Celui  qui  confond  les  verres  io,  n avec  II  b est  aveugle 
pour  le  rouge. 

2°  Le  verre  II  b étant  maintenu  en  place,  on  fait  passer 
du  côté  gauche  les  verres  12,  as. 

Le  verre  12  doit  être  doublé. 

Celui  qui  confond  les  verres  12  et  as  avec  II  b est  aveugle 
pour  le  vert. 

On  doit  encore  faire  au  moyen  de  l’appareil  l’épreuve 
suivante  : 

On  ferme  au  moyen  de  l’obturateur  (1)  de  la  boîte,  l’ou- 
verture de  l’un  des  disques,  et  l’on  place  devant  l’autre  ouver- 
ture qui  laisse  passer  des  rayons  lumineux,  le  disque  mi-par- 
tie rouge  et  mi-partie  vert  d’égale  tonalité,  qui  se  trouve  placé 
dans  notre  boîte  près  de  la  lanterne. 

Ce  disque  doit  être  tenu  avec  le  pouce  et  l’index  à quelques 
millimètres  de  l’ouverture  du  disque. 

Le  daltonien  verra  nettement  un  grisâtre  coupé  par  la  ligne 
de  contact,  dont  il  distinguera  parfaitement  l’orientation; 
on  corrige  alors  la  différence  de  ton  des  deux  parties  du  dis- 
que par  l’application  de  une  ou  deux  feuilles  de  papier,  pour 
uniformiser  la  surface  circulaire  grisâtre,  il  arrive  un 
moment  où  touLélcment  de  distinction  disparaît,  et  en  fai- 
sant tourner  le  disque  entre  le  pouce  et  l’index,  le  candidat 
daltonien  ne  saura  plus  distinguer  quelle  est  la  partie  rouge, 
etc.,  et  son  vice  chromatique  apparaîtra  clairement. 

Les  différents  trous  de  15, 10  millimètres,  etc.,  peuvent 
servir  à rechercher  l’acuitc  plus  ou  moins  grande  pour  la 
perception  des  couleurs. 

On  doit  admettre  qu’une  personne  qui  voit,  à la  distance 
de  2 mètres,  le  disque  coloré  de  15  millimètres,  est  capable 
de  voir  les  signaux. 

Le  médecin  devra  remplir  le  tableau  statistique  ci-joint 
(page  61)  en  notant  avec  soin  les  particularités  de  l’exa- 
■men. 
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Si  remployé  examiné  est  un  voyant  normal,  le  médecin 
devra  mettre  dans  chaque  colonne  un  0. 

La  colonne  destinée  aux  observations  doit  servir  à noter 
toutes  les  particularités  que  l’examen  aura  pu  présenter,  tel- 
les que  couleurs  anormales  prises  comme  confusion  ou  diffi- 
cultés de  faire  un  choix,  etc. 


PROJET  DE  RÈGLEMENT  POUR  L’EXAMEN  DE  LA  VISION  DU  PERSONNEL 
DES  ADMINISTRATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER. 

I 


A.  Tout  employé  qui  désire  entrer  dans  l’administration 
des  chemins  de  fer  doit  posséder  un  certificat,  émanant  d’un 
médecin  désigné,  constatant  : 

1°  L’acuité  visuelle; 

2°  La  réfraction  ; 

3°  L’état  du  champ  visuel  ; 

4°  L’absence  d’astigmatisme,  de  lésions  des  paupières,  de 
maladies  progressives  de  l’œil,  de  cataracte  ; 

5°  L’état  du  sens  des  couleurs. 

Les  résultats  de  l’examen  doivent  être  consignés  dans  un 
tableau  statistique  (modèle  n°  1). 

B.  Une  révision  générale  de  tout  le  personnel  doit  être 

pratiquée. 

L’examen  de  la  vision  (acuité  visuelle,  réfraction,  etc.) 
des  employés  actuellement  en  fonction  sera  consigné  dans 
un  tableau  statistique; 

C.  Des  examens  périodiques  seront  pratiqués 

1°  Sur  les  employés  qui  entrent  dans  la  45e  année;  dans 

des  cas  spéciaux  : 

2°  Après  des  maladies  oculaires; 

3°  Après  des  blessures,  des  contusions,  des  commotions 
générales,  des  maladies  graves,  reconnues  propres  a altérer 
le  sens  visuel  ; 
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4"  Chez  les  alcooliques,  les  fumeurs; 

5°  Après  des  sinistres  qui  paraissent  causés  par  des 
erreurs  de  signaux  ; 

6°  Dans  les  cas  où  une  première  exploration  de  la  vision 
n’a  pas  donné  des  résultats  nets  et  précis. 

II 

Tout  employé  mécanicien,  chauffeur,  aiguilleur  ne  possé- 
dant pas  : 

1°  Une  acuité  visuelle  normale  ; 

2°  Un  champ  visuel  non  rétréci  ; 

3°  Un  sens  ‘parfait  pour  les  couleurs ; 

4°  L’intégrité  de  l’œil  et  de  ses  annexes  ; 

Ne  doit  pas  être  déclaré  apte  au  service. 

2°  Pour  les  emplois  qui  appartiennent  au  service  du  ter- 
rain : 

Une  acuité  visuelle  normale,  la  faculté  de  distinguer  les 
couleurs  d’au  moins  3/2  sont  nécessaires. 

3°  Pour  les  emplois  dans  les  bureaux,  une  acuité  visuelle 
d’au  moins  1/2  est  nécessaire. 

4°  Les  employés  admis  dans  le  service  des  bureaux,  qui 
ne  possèdent  pas  un  sens  chromatique  normal,  doivent 
être  nettement  désignés  dans  le  tableau  statistique  qu’ils 
ont  cà  présenter  au  moment  de  leur  admission,  et  indiqués 
comme  viciés  à leurs  chefs  de  service. 


III 

1°  Un  service  médical,  chargé  de  l’organisation  des 
mesures  à prendre  pour  l’examen  régulier  de  la  vision  des 
employés  de  chemins  de  fer,  est  créé. 

2°  Ce  service  se  compose  : I — du  médecin  en  chef;  Il  — 
de  médecins  placés  sous  ses  ordres. 

I.  — Le  médecin  en  chef  sera  chargé  : 
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1°  D’envoyer  les  instructions  nécessaires  aux  médecins 
experts  choisis  par  lui,  pour  les  examens; 

2°  D’instruire  ces  médecins  par  l’enseignement  oral  et 
écrit  ; 

3°  De  recevoir  et  de  réunir  les  résultats  statistiques; 

4°  De  faire  un  certain  nombre  d’inspections,  quatre  en 
moyenne  par  an,  et  de  procéder  à des  reexamens  de  contrôle  ; 

5°  De  se  prononcer  en  dernier  ressort  sur  l’aptitude  de 
chaque  employé; 

6°  De  répondre  à toutes  les  demandes  qui  lui  seront 
adressées  par  les  médecins  experts  et  par  l’administration; 

7°  D’examiner  les  cas  difficiles,  les  cas  de  simulation;  les 
ouvriers  mis  en  cause  lors  d’un  accident  où  la  cécité  des 
couleurs  peut  être  soupçonnée  comme  cause  du  sinistre; 

8°  De  désigner  à l’administration  les  employés  qui,  en 
raison  du  mauvais  état  de  leurs  facultés  visuelles,  lui 
paraissent  dangereux: 

II.  — Les  médecins  experts  seront  chargés  : 

1°  D’examiner  tous  les  employés  aspirants  et  de  leur 
délivrer  le  tableau  statistique; 

2°  De  procéder  aux  examens  de  révision; 

3°  De  pratiquer  à des  époques  fixées  par  le  médecin  en 
chef,  des  reexamens; 

4°  De  désigner  au  médecin  en  chef  les  employés  atteints 
d’affections  oculaires,  de  l’informer  des  cas  difficiles  qui 
peuvent  se  présenter;  de  lui  envoyer  régulièrement  les 
bulletins  statistiques. 

5°  Les  médecins  experts  devront  se  conformer,  dans  leurs 
examens,  aux  instructions  contenues  dans  une  note  expli- 
cative qui  leur  sera  adressée  par  M.  le  médecin  en  chef. 

6°  Ils  auront  en  leur  possession  une  boîte  d’oculistique 
(Voir  page  49)  qui  leur  sera  fournie  par  l’administration. 


Dr  P.  Red akd. 


TABLEAU  STATISTIQUE  pour  l examen  de  la  vision  chez  les  employés  de  chemins  de  fer. 
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Le  médecin  en  chef, 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


L’explicalion  cle  la  planche  I se  trouve  dans  le  texte,  page  34. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  IL 
Lanterne  proposée  par  le  Dr  P.  Redard  (fig.  1,  2,  3). 

GRANDEUR  D’EXÉCUTION  : t/2. 

A.  — Boite  en  bois  durci. 

B.  — Bougie  sur  laquelle  se  place  la  boîte,  au  moyen  d’un  tube  en 
cuivre. 

C.  G.  — Ouvertures  devant  lesquelles  passent  les  diaphragmes  gra- 
dués GG  et  derrière  lesquels  on  place  les  verres  de  couleur. 

D.  — Disque  demi-vert,  demi-rouge. 

E. E.  — Coulisses  horizontales  pour  passer  les  verres. 

F.  F.  — Coulisses  horizontales  pour  doubler  ou  pour  obstruer  par  une 
ame  opaque. 

G. G.  — Diaphragmes  mobiles. 

H.  H.  — Boutons  pour  tourner  les  dits. 

Appareil  du  D1'  Maréchal  (de  Brest).  Fig.  4,  5,  6,  page  28 

GRANDEUR  d’iXECUTION  : \,  i. 

Les  ligures  4,  5 et  6 représentent  la  coupe  et  le  profil. 

H.  — Source  lumineuse  (bougie). 

K.  — Tube  métallique  faisant  l’office  de  cheminée. 

I.  — Miroir  destiné  à éclairer  les  secteurs  colorés. 

L.  — Disque  de  carton  coloré. 

D.  — Disque  avec  secteurs  diversement  colorés,  et  susceptible  de  se 
mouvoir  parallèlement  à la  face  antérieure  de  l’appareil. 

G.G’.  F'F'.  — Cordes  se  réfléchissant  sur  la  poulie  I. 

A.  — Fenêtre, 
tt.  — Tourels. 

C.  — Plaque  métallique  arrondie. 

B.  — Disques  en  tôle  ou  en  carton,  susceptibles  d’être  remplacés. 

Nota,  — Dans  les  fig.  G.  cl  B.  les  parties  «vidéos,  trous  ou  lettres  sont  repré- 
sentées en  noir,  mais  sont  susceptibles  do  laisser  passer  la  lumière  diversement 
colorée. 
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explications  des  planches. 


L’explication  de  la  planche  IIJ  se  trouve  dans  le  texte,  page  49. 

PLANCHE  IV.  — CÉCITÉ  DES  C0ULEUI1S  d’après  hoi.mgren  (page  53). 

I,  lia,  lift  sont  des  couleurs  d'échantillon. 

1,  13  sont  des  couleurs  de  confusion. 

Les  aveugles"  pour  les  couleurs  confondent  une  ou  plusieurs  des  cou- 
leurs 1-5  avec  I. 

Les  aveugles  pour  le  rouge  confondent  6-7  j ^ ^ 

Les  aveugles  pour  le  vert  confondent  8-9)' 

Les  aveugles  pour  le  rouge  confondent  10-11  l 
Les  aveugles  pour  le  vert  confondent  12-13  i ' L 


Nota.  — Cette  planche  ne  doit  pas  servir  aux  recherches  des  cas  de  cécité 
pour  les  couleurs:  elle  est  destinée  à servir  de  guide  dans  la  méthode  d'examen 
par  les  lames  colorées;  à renseigner  sur  les  couleurs  à présenter  aux  candidats 
et  sur  les  erreurs  commises,  suivant  la  nature  du  vice  chromatique. 


